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ÜEDMUNDSTO N. B. Mars 20 1924 J. G. BOUCHER, rédacteurZ
Г/1 Les Petits ... L’hon. M. Veniot

Répond a l’Opposition

ЯПШШк

LABANQIêEt les Gros....t le 
:on- 
otre DU CANADA

Siège social: MONTREALNotre petit journal, la semaine dernière, nous donnait quelques 
cotMoUGons au sujet de la prohibition dans le comté. Nos inspec­
teurs semblent actifs, disait-il, et nous espérons quelques résultats,.
On se demandait ensuite s’il y avait bien de la sincérité dans ces 
bons citoyens, qui travaillent à salaire assez convenable. On pour­
rait bien se demander aussi si cesjgens ont réellement des obligations 
і remplir. Ont-ils des règles à observer? Et ces règles, s’il en ont, 
peuvent-elles être interprétées à leur manière?

Comme on l'a déjà dit, est-il possible qu’ils soient tenus de s’oc­
cuper seulement des petits ruisseaux sans s’occuper de 4remontrr à 
la source? Par exemple, s’ils savent que dans une paroisse il y a un 

’ marchand de gros qui a un puits favorable, leur est-il permis de 
s'occuper de ceux qui vont puiser à cette source sans s’occuper du 
possesseur de la source? Si fous les jours, plusieurs petits réservoirs 
vont se remplir à cette source, pourrait-on soupçonner, qu’il doit 
y avoir des petits aqueducs qui alimentent cette source?

Lorsque dans une paroisse, il est connu de tout les gens qu’li 
y a plusieurs buvettes ouvertes à tout le monde, qu’on vend en gros 
et au détail, peut on se demander si les officiers n’en savent pas quél- 
ques choses? Lorsque ces officiers vont faire une visite quelque- 
part, Ofe serait-il pas mieux que tout le monde ne le sache pas avant 
qu’ils ne partent de chez eux? Et l’orsqu’arrivés dans un endroit, 
us restent-une heure ou deux avant le repas ne feraient-ils pas mieux 
dtigir immédiatement ? Les téléphones, c’est si utile! Si on attend 
après le repas n’est-ce pas s’exposer? Car alors il peut arriver qu’on 
tes invite à se mettre à table une demi heure trop tôt, qu’ensuite les 
mets soient très nombreux, très distancés pour faciliter la digestion, 
et méntf très chauds. Enfin avec du temps, on réussi à manger à son 
appétit. Mais pendant ce temps là, voici que le “canices” ce sont or­
ganisées en procession. Les unes descendent du gfenier, les autres 
montent de la'cave, les,autres se précipitent hors du chiffonnier, et à
Ih que ut leulleu!!__ voici la procession en marche vers l’étable,
qn vers un endroit assuré. Et ceci se fait presqu’en un clin d’oeil.
Qu'elles sont agiles ces petités-là 1 .Quelqu’un qui est soupçonneux 
ne devrait-il pas alors retarder le souper, ef prendre part à la pro­
cession? Qui sait, ces chères petites vont-elles se remettent sous 
l'aile de leur mère. , ~ - •

Un officier qui entre dans une maison et qui, par hasard, voit 
une "canice” qui se dirige au vol dans un autre appartement, sur­
tout en voyant la belle humeur des gens, pourrait-il se demander si 
ce d'est pas cette demoisellè qui les a ainsi éméchés, et alors s’in­
former d'elle, et son origine, de sa patrie? King et de l’hon M. Michaud. A Mou veau-Brunswick est meilleur --------------

Aussi, ti.ua bon soir qttalflu’untoauvetrois oumstto ivegtoh M. Veniot réfusa lésai ІІШМ, jfUf? tpus ^immigrant's лч[ .La série dejmrties oui battait 
ivre-morts, couchés dens 1* ncrge^msunr'pbur Te bien de leur santé, au chef de 1 opposition conccr- peuverit nous arriver. son Plein depuis Te cofnmenccftWr гт-р-, 7"
cttai-ci pourrait-il avertir les officiers de rechercher celui qui leur liant les avait faits dans Kent au Quand aux allusions du chef de de l’hiver s’est terminée lu idi yrt- a S^D eC Spcc!?i , e a

sujet du développement! du Kou- l’Opposition au sujet du Départe-, par la victoire éclatante et près \ f brc dc Commerce d Edmun- 
chibouguac. Il avait simplement ment de la Santé Publique, le ' que triomphale des Cheva iers dc ,convoquée mardi dernier, a 
annoncé à Richibouctou qtte la Premier Ministre déclara qu’il Colomb qui ont réussi à terras la(*ue ,e assistât M. F. Griffwsu- 
situation en rapport avec la situa n’entrerait pas dans cette discus- ser leurs dangereux rivpux 1er r Л aP .a division au Che- 
tion en rapport ayec la Kouchi- don, le Ministre à la charge de ce Sweeps. Ces derniers avaient tint V?1,11 e ,er natlonal du Canada a 
bouguac faisait le sujet d’une en: Département étant très compé- avance tellement consider; ble sur Ldmundston, une motion deman- 
qaete par la commission qui a rent à se défendre lui-même. I! le club des Chevaliers lorsque les ( ant aux autorités de ce Chemin 
амІ?РРОгЛ і «• , . ajouta que d’après son expérience ! joueurs s’alignèrent pour la par- "e er l‘n changement dans le ser-
réterif • Г e dlSu0U.rS du lr0ne -ersonnelle, la loi de la Samé Pub- tic finale qu’il ne semblait y avoir ' ' entre Quebec et Moncton,fut 
referaa a sept ou huit questions Hque était beaucoup plus appré ! aucun espoir pour les Chevaliers ®dop.tee; C et,te m°tlon demande 
nouvelles inaugurées par le gou- ciée par le public en général que de surmonter cet avantage. Les 2 Ie tTain de mall<; et de passa- 
vernement, le chef de I opposition je chef de l’opposition l’avait lais- Sweeps menaient avec dix points "ers 4W ,”e Se rendent actuelle- 
i en avait critique qu un ou deux sé entendre. contre six et un >n-fall’ total de ment, M°nk sc”! continue

paragraphes probablement parce Le chef de l’opposition avait S3 pour les parties précédentes. J"squ a Edmundston. De plus, un 
qu il ne se sentait pas capable de laissé entendre qu’il y avait exis- Pour gagner il taillait que 'es Che c a”cTement .d horaire pour le dé­
parler qu nom de son parti. té dissensions entre le Premier valiers puissent les battre ] ar qua РЛГ., es trains P?ur Moncton et

Apres avoir référé briè.ement Ministre, le Ministre de la Santé trc points et un "pin-fair de plus de cetta réso­
lvais sans ambages aux critiques et d’autres députés. Ces dissen- fine 8.1 quilles. La chose parais ™‘.10п fut donnée a M. Gnffm qui
du chef de 1 opposition en rap- sions n’existent que dans Гітарі- sait pratiquement impossible et ass,ster cette semaine a 
port avec 1 industrie laitière il rap- nation du chef oppositionniste personne n'aurait gagé sur les reun,on des officiers de cette di- 
pelle que M. Richard n’avait don- ajoute M. Veniot. Certaines per- ehances des Chevaliers. Cepen- ^s.lon adoPter un nouvel ho­
ne aucun crédit au gouvernement Suite à la page 6 dant, l’innattendu se produisit et halre’ et ‘ Tus la’sse comprendre

!çs nouveaux champions balayé- cette demande a toutes les 
rent leurs adversaires en leur en- ° 1an.ces d Çtre accordée, vu que le - 
levant la palme par une marge de ”erilcc actue 
23 quilles et prirent la partie par
qifatre points et un “pin-fall" de r- . ,, P._.
10e quilles. Ce qui n’avait pas été1 , , n outr®' Griffin s occupera 
prévu et que personne n'tspérait de la question du changement d’ho 
arriva, et le jeu splendide du club r.al.re sur I’ N- R. entre Edmun- 
des Chevaliers dans cette derniè- dston et Campbellton afin que 
re partie tourna les honneurs en !cctte branche fasse Un raccorde- 
leur faveur. Vainqueurs et vain |иі,2- a.\ct Ç Temiscouata venant 
eus inéritents des félicitations i e p'viere du Loup, ainsi que du 
pour le jeu captivant qu’i's,.»nous ; !1ro)et discute antérieurement de 
ont fourni, et pour longtemps on pa,SS?î-fur a Vn^e Tcanscontinen- 
dira que jamais parties dc cham- ; ta ’ ' Icean Limité entre Monc-
pionnat ont été si chau lenient, lun c* Montréal, projet qui P" ur- 
eontestées. Сі-suit la position fi-j1?'* ,aci emcnt être mis à exécu- 
nale des deux clubs. jtlon a causc de I économie à réa-

POSITION FINALE il,ser Par Ie Chemin de fer en sui- 
Clubs. G. P. E. Pts. ‘P.-F ’ vant cette ligne, le parcours étant
K of C. 1 2 2 Ю 23 a!nsl accourci d’une quarantaine
Sweeps 2 1,2 10 _ de milles et sur un chemin beau­

coup plus facile.

r-C

Capital autoriséLE PREMIER MINISTSs® DEFIE SES ADVERSAI­
RES DE PROUVER C$«T^INES ALLEGATIONS 

—LE GOUVERNEMENT S’EN ,TIENDRA A 
SES PROMESSES,'* ЛіCUN DOUTE SUR 

LE CARACTERE DES DECLARA­
TIONS DE L’HON. M. VENIOT”,

-PUBLIE Lit TELEGRAPH 
JOURNAL

$5.000.000.00
$3.000.000.00

<3
Capital 
Fonds de Réserve et

Profite Accumulés $1.525.000.00

payé

122 Succursales dans les provinces de Québec, 
Ontario, Nouveau-Brunswick et l’Ile du 

Prince-Edouard.
Fredericton, 11 mars,— 1-а Lé­

gislature se réunit à teois l ettrés.
Plusieurs requêtes, profets de 

'ois, rapports, ets., furent soumis 
aux représentants du peuple.

La partie intéressante du débat 
lêt le discours du Premier Mi- 
aist're.

au sujet de l’Ecole d’agriculture 
et de la protection des forêts men­
tionnés dans le discors du teône.

Parlant des pouvoirs d’eau de 
la Province le Premier Ministre 
réitéra sa déclaration faite il y a 
quelques mois à St Jean à savoir 
que jamais il consentirait de trans 
férer ces pouvoirs des mains du 
gouvernement à des intérêts pri­
vés. Il ajéuta qu’il aimerait en­
tendre une déclaration semblable 
de la part de l'Opposition. Une 
autre politique adoptée par le gou­
vernement est l’action conjointe 
des Provinces Maritimes en rap­
port avec.les intérêts généraux de 

Provinces. On s’était procuré 
les services d’un aviseur légal de­
vant suivre de près à Ottawa les 
intérêts des Provinces Maritimes. 
Il expliqua ensuite la politique 
d'immigration dù gouvernement1 
telle qu’énoncée dans le discours 
du trône, et appuya sur l’impor­
tance de conserver notre popula­
tion et de faire revenir au pays 
les fils et les filles de nos fermiers 
rendus aux Etats-Unis. Un fils du

lo.- Vous pouvez déposer vos argent toujours remboursa­
bles à demande et recevoir 3 p.c., d’intérêt l’an ; les dits inté- 
têts étant capitalisés ou-pa) és tous les six mois, le 31 mai et 
le 30 novembre de chaque année.

2o.- En vertu de règlements particuliers à cette banque, 
les argents confiés à son département d’épargne sont contrôlés 
par un comité de censeurs. Ces Messieurs examinent les place­
ments faits, en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi 
déposants la plus grande protection possible. •

Зо.- Pour la commodiié de tous, les dépôts de toutes sommes, 
depuis un dollar ($1.00) sont acceptés au département d’é­
pargne.

•4

itant 
ante, 
re un

L’HON. M. VENIOT aux

En se levant, le Premier Minis­
tre dit qu’il commençait son dis­
cours avec plus de satisfaction 
tue dans les mêmes circonstances 
urécédentes, parce t|ue dans son 
discours de près de deux heures, 
'e chef de l’opposition avait abso- 
!liment failli à démontrer un seul 
cas où l’administration rctiielle 
-vait manqué à son devoir. La 
critique du chef de l'opposition en 
rvai été une de destruction seule­
ment. Il avait traité de généralités 
et dans un cas, avait! pris soin de 
'lire qu’il exprimait son opinion 
personnelle.

Il félicita le proposeur et le se- 
cordeur de l’adresse et exprima 
son regret de l’absence de M.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir un 
compte conjointement 

Succursale à Edmunds'.nn :
Nous sollicitons respectueusement votre 

gement et votre patronage.
F.-H. BOURGOIN, gérant local.

t une 
it dit 
notre

ces encoura-

/ ,

LE CHAMPIONNAT 
DES QUILLES 

AUX C. de C.

CHANGEMENT
SUR LE C N. R.

Une Motion de la Chambre de 
Commerce d’Edmundston

-B.!* r:

* donné une telle hospitalité? Si quelqu'un se trouve abandonné 
dans le chemin, qu’il ne sait plus d’où il vient et où il va. si les offi­
ciers étaient avertis, pourraient-ils lui trouver tin. lieu d’hospitalité 
pnbbqnc ? Que de bien il y aurait à faire. Que de charité à rendre.

Combien d’autres questions encore inquiètent! les scrupuleux? 
Lea uns vopt jusqu’à dire que lorsque quelqu’un paie l’amende, son 
argent lui est remis plus tard. Quelle anomalie de croire des choses 
semblables. D’autres disent qu’on a déjà été conseiller à quelqu’un, 
au tien d’aller payer son amende, d’aller s’arranger avec celui qui 
l'avait déclaré. Je vous dis! on en apprend tous les jours ! ‘

Et bien oui, le public a l’oeil ouvert et bien plus qu’on ne le 
panse; et votre réputation; messieurs les -inspecteurs, est en jeu. 
N'épargnez personne, ni les gros, ni les petits, n’ayez qu’une cons- 

„ dance. On vous a déjà conseillé de ne pas épargner les gros, moi 
je ions conseille de ne pas épargner les petits. Une demie bouteille 
estljaaez pour faire votre oeuvre, car il y en a qui voit sortir les bou­
tai#* de terre une à une. Faites attention partout. Si vous voyez 
des petites trappes dans les planchers, faites attention ; si vous dé- 
foaciez vous pourriez écraser la mère. ^

k
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i/Enseignement du Français 
Sa Nécessitebracelet poir 

ptrdu à par- 
in allant vers 
promise à ce- 
iu BUREAU

ne correspond au­
cunement avec la situation pré- 
sente.

Tout dernièrement l’honorable G.-P. Graham déclarait publique­
ment que la connaissance du français et de l’anglais devrait être 
une des quahficattons essentielles à exiger de tout représentant ca­
nadien dans les Conférences Européennes de l’avenir. Ce qui seul 
doit étonner c’est qu’il ait fallu signaler la chose, tant il est connu 
que le français est depuis de si longues années la langue de la dip-

t

Nous recevions, cette semaine, le premier numéro du “Lumber 
News”. Cette revue est! dédiée aux intérêts du Commerce du Bois. 
SOUS toutes ses formes, dans l’Est! du Canada. Elles a, entr’autres mé­
rites, celui d’être bilngue. C’est probablement la seule revue du 
genre qui est publiée dans les deux- langues officielles du Canada. 
Nous félicitons donc les promoteurs de cette revue de leur largeur 
d’esprit, qui est nettement démontrée dans un article que nous re- 
proddisons plus bas et qui est extrait du ‘‘Lumber News’’.

> R B 
і sur la rue 
ain de Vve. 
pour la som- 
onditions de

IAGNE '

Il se trouve, il est vrai, des gens d’étroite vision qui vou Iraient 
en la dépréciant, faire obstacle à toute entreprise bilingue. Ils don­
nent, vraiment, un triste exemple d’égoïsme en refusant à notre gé­
nération des avantages dont la leur a été privée. Personne ne niera 
avantage inappréciable que donne le connaissance des deux langues 

—dans l’est du Canada plus que prtout ailleurs.
Quelles que soient nos opinions politiques, nous ne pouvons 

nous retenir de proclamer notre admiration pour le bel exemple que 
donne l’ancien premier ministre du Canada, M. Meighen, an entre­
prenant, à l’âge d’adulte, d’apprendre le français et d’y réussir à ce 
point qu’il peut aujourd’hui l’écriée et Ie parler couramment.

L anglais et le français sont aujourd’hui les deux langues uni­
versellement parlées dans le monde, et ignorer l’une' ou l’antre est 
un désavantage marqué non-seulement dans le monde des affaires 

.to noginis”. Le trait est, dans tous les cas, économique- mais aussi dsns le monde qui voyage et étudie. Ignorer la littérature
française, c’est rester en dehors dé (faut monde de connaissance et 
de beauté. Dans l’est du Canada, ignorer le français c’est se priver 
djm des principaux moyens d’éthblir des relations commerciales

Nous avons le rare privilège d’offrir à notre deuxième industrie 
nationale son premier journal bilingue. Il y avait là une lacune qui, 
depuis longtemps, .demandait d’àtre comblée. Et quelque fierté que 
là plupart d’entre nous puissent ressentir à se savoir d’origine et de 
langue anglaise, il n’en reste pas moins ce fait qu’une partie considé­
rable die l'industrie maîtresse de l'est canadien est entre les mains 
d’hommes parlant les deux langues, ou dont la langue maternelle est 
Ip français. On ne considère même plus comme un trait d’humour 

de dire; “Si quelqu’un veut conclure une affaire avec moi, il lui

WASKA
i.

.
:r les dépen- 

son revenu 
l’efficacité du 
êtents dépar­
aient.
leurs de l’As- 
’f:—
і état des rc- 
sés durant la 
vous fussent 
des recettes 
l’année cou- 

session, 
svenus et des 
tée courante

>ап~мм^іттггггпгттгптт-;-іппі^іпопоогюопоііогмммо^ит,

Chapeaux! Chapeaux!!
OUVERTURE

JEUDI LE Я) MARS

Є

Ü faut se rendre aux faits. Nous vivons dans ce qui fut autrefois 
établissement français, où des milliers d’excellents canadiens sont 
irhfa à la langue française par les liens indissolubles de lltistoi- 
de fa tradition, du pittoresque, et.de l’affection ; de fait, par des 
is qui rendent les origines du Canada également chères à sa popu- 

uiglaise et à sa population française. De la vallée de l’Ot- 
nqn’à fa mer, ceux qui habitent le pays sont en grande partie 
sfion française,'et nombreux sont les groupements industriels 

s est à peu près la seule langue que l’on parle.
l’on songe que cette ville et sa banlieue con- 

t à peu près en huitième de la populktion totale du Canada,
’ oixantfc-quinse pour cent! des citoyens de cette métropole 

e. français, nous n’avons plus alors qu’à nous féliciter de

■

Ce témoignage de la grande^nécessi# de la langue française 
aussi bien que de la langue anglaise, dans le commerce et l’in­
dustrie aussi bien que dans la vie privée, montre combien nous a- 
vons droit de réclamer, dans nos écoles du Nouveau-Brunswick, 
un enseignement de la langue française égal à celui de la langue an­
glaise. S’il est nécessaire à

re
J'ai le plaisir d’offrir à nies nombreuses clientes 
le plus bel assortiment et les plus belles modes 

de chapeaux.t j’espère que 
Tils ont été 
s égards vou- 
iblic.
«tenant à vos 
i* exprimant 
repose-dans 

iplir sincère-

Chapeaux confectionnés,sur« compatriotes anglais de connaître 
notre langue, combien plus nécessaire est-il pour nous, français dé 
nationalité, de connaître notre propre langue.

Que ceux qui ont à coeur de voir la campagne actuelle réussir 
mettent l’épaule à la roue et travaille à faire de 
succès.
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LA SOCIETE L’ASSOMF ION« \
possibilité de le trouver seul dé- qu’il ne se peut dire ; désormais tu 
sonnais?.... Il {aillait se hâter ! peux unir tes souffrances aux 

Le lendemain, des 7 heures, mentir s, et! elles auront alors une 
nous étions chçz lui. Il était seul valeur ’mmenseî”

4UI CHERCHE mais nos actes, comme nos souf­
frances)!» nous, créatures, ne pou­
vaient pas effacer- l’offense infinie 
faite à Dieu par le péché. C’est 
pour cela que Jésus>-Christ test 
venu dans le monde. Ses souf­
frances-, à lui : Dieu les reçoit car 
elles sont infinies, venant de son 
Fils bien-aimé, fait homme pour

■
à192ІORGANISATION FINANCIERES POUR L’A I 

RECETTES •' j I 
du 1er Janvier 192.3 au '31 Décembre 19 [I 

..' $21,973.80 

.. .. 3,019.3/. F,

TROUVE...V5V

Dit lencore, et n’avait pas doriffi de 11 clait 8h., du matin : une demi- 
la nuit dans l’attente de notre vi- heure plus tard, son cousin le fai- 
sitle. Tout de suite, sans préam- лаі". transporter chez lui 
bule, il aborda la grande ques- Nous continuâmes de le visiter 
tion.... mais sans plus pouvoir i’entrete-"

nous sauver. “Pas une minute, disait-il, je i *r seul.... De temps en temps,
—Voilà1 Voilà1 Après ne suis sans y penser. cependant, tandis que l’une -le
—Ecoute maintenant, comment -Et tu désires toujours rece- nous distrayaitles assistants, l’au- 

nous pouvons nous approprier les voir le baptême de Jésus-Christ? tre pouvait glisser au malade 
souffrances de Jésüs-Christ, nous, —Oui, je veux le recevoir.... ne queiqi.es mots -, encouragement, 
pécheurs, afin d’en purifier notre peux-tu me le donner?” et s assurer de la perseverance de
âme " Et comme je lui résumais l’ex- fs bonnes dispositions.

Je lui parlai alors de l’applica- posé de la doctrine catholique: “Maintenant que j’ai la vérité,
tion des mérites du Sauveur, de “Je sais, disait-il, je crois. Pour- murmurait-il, je suis heureux.... 
l’adoption divine, du baptême ... quoi reviens-tu là-dessus? Je crois Je demande à Dieu qu’il la fasse 
et tandis que je parlais, la lumiè- tout cela. Je veux être chrétien ! luire aux yeux de mes frères, pau- 
re, la grâce de la foi, qu’il avait —Ali, lui dis-je alors, fais at- vres aveugles qui ne savent où 
demandée envahissaient son âme. tentiop, "c’est une chose serieuse: ils vont !.. .^

“Voilà, s’écria-t-il, tout hors de tu veux aujourd’hui être chrétien ! j Je dus quitter X.... avant de par- 
lui, voilà le chemin de la vérité! mais si demain tu allais change1-yr- 
—Houa triq el haqql—Voilà la —Je ne changerai pas. Ce bV1® 
grande chose de la religion! Jus- je veux aujourd’hui, je le voudWÏ 
qu’à présent tu ne me disais les demain. .
choses que petit à petit ! Aujourd’- —Tes amis viendront ; ils te di- 
hui tu me dis tout ! Je vois! Je ront toutes sortes de choses... 
crois ! Voilà le chemin de la vé- —Je n’écouterai pas leurs p»ro-/ 
rite!” les.

Comme dans l’Evangile, Dieu — ~~ Us te feront réciter la fgr-
venait d’ouvrir les yeux de l’a- nule musulmane!.... 
veugle-né avec un peu de boue ! -Est-ce que je joue avec le bon 

Se tournant alors vers Sr O,qui Dieu? 
suivait, tout émue, les détaile de ' ' est bien, Ali ; puisque tu es 
cette scène : si décidé et que tu sais bien a quoi

“Heîa bathtni!” ce qui peut se tu t engages, je vais te baptiser.... 
traduire : “Elle m’a convaincu”, ou P°«r s«"lfier Su= ,to.n ame va etrc 
bien : “Elle est pour moi l’envo- lavce,B tout peche je versera, un
yée -de Dieu)”. 1)CU ;leau su.r ta tet.e en Pr°

“. .Si donc, Ali, tu veux rece- çant les paroles sacrées que Jésus- 
■ і Christ nous a laissées.

V — !e le veux."Pourquoi ne le -Verse!” répondit-il immédia-
rece- rais-je pas? ‘е™еия.‘- en retlrant lu,"meme sa

— tien ne s’y oppose si tu le Chechia ... 
veux ... et alors, ton âme sera pure Jf youJus ceder a ma compagne 
de te ut péché.... tii deviendra l’en- Iа W -Je regenerer cette chere 
fanf le Dieu • ame, et lui passai le flacon d eau

j -Oui, oui ! Maintenant je crois baptismale... Semblante d’étno- 
: tout ' Je recevrai le baptême, et, tion elle dit : Marie-Jean-Charles,
,ajou at-il, je serai votre frère!....” Je te baptise au nom du Pere et 
I us revîmes le surlendemain, b ils, et du Saint-Esprit .

U eut uncr- deuttresse. -!jour de ,a Toussaint, mais nous Et tandis que dans les mos- 
He quoi! Dieu nous a t ll „e , ,mes rien faire... Ali n’était! quees des multitudes de cro­

ne créés pour souffrir sans pro- 1 eul; un arrière-cousin, ayant Уаа‘- invoquaient! leur Prophète,
nt de sa maladie, s’éiait res- et que tout autour de nous la tou- 

som :nu de leur parenté depuis le musulmane courait au lucre 
long emps oubliés; il était venu ou au plaisir, dans cette miserable 
!e vt ir, et, tout surpris de trou- chambre d un quartier ara-
ver ,c pauvre enfant dans un tel \ !-C- !c Sang rédempteur de Jesus 

.. ., „ état de faiblesse et de délaisse- coula a flots sur cette ame de bon-
je U,s. Nos souffrances, sup- cet homme, qui avait bon : ne ydonte; Al, ben A,mu, rege-

■ -ося-avw^WM. et-eeenue~t;5év ."offrait de te prendre" chez »<ne par l’eau saint di baptAic.
,.u.a .U.onte divine nous sont . • semblait si né- neve.iait enfant de Dieu, membre
., p.ouom.es aevant Dieu Mais ; nous ne pûmes que ce "Eglise, disciple du f.hr.st!
- “C peuvent semes suffire a, , 3UraLer. Ali n’avait même . Maintenant, mon frè-, ton 

■mus sauver.... Ecoute, Ah, la ve-| , fosrce de faire chauffer le :-me «t toute pure; la porte du 
. .v. cneu nous a créés pour etre, V ( ue nous n,i apportions. Cela <jld ‘ '• st toute grande ou. crte. et 

heureux, cest le peche qui a a-| . ^ as „oas enlever toute Jesu-, ton Sauveur, taunt plus
mené la souffrance dans le monde, *

ET L’ON OUVRIRA A CELUI 
OUI FRAPPE.....J Caisse aux décès..........

Intérêt ................  ..........
Profit sur vente de Bons
Caisse dès maladès........
Caisse écol., Hommes- 
Caisse écol., Femmes 
Caisse d’administration

t -■ ■■ •• ;• •; ■"
de la page 3

T . i„; raeontai donc deux mira- 
' -irrninnliq devant moi par la 

divine de Tésus-Christ,

. :. 21,37520 
. .. 3224.30 

.. ..- 1,93X68 
. .. 12286.42

Mme Varalo pa 
vrement aprè 
tion de mala< 
tout le crédit

fX: "S» je suis en 

jourd’hui, et en b 
puis l’attribuer à 
que Tanlac”, tel 
quable déclaratio 
nièrement Mme 
rue -Cumberland, 
fio, Canada.

“Pendant deux 
J ai affreusement 
gestion, de const 
té extrême, inson 
du coeur, mal de t 
tinuel et1 la resj 
jusqu’à ce que la 

fardeau, et j’a 
tout espoir de rec< 

“Mais Tanlac i

j *
«r ,rl sa mère. .. Le pau-
fc'vgjcnjfijtout tremblant, sem- 

à mes lèvreà.
SCehii qui a vu de ses -ÿeux, 

conclut-il, il n’y a plus rien à lui 
‘ajouter”.

Il voulait' dire ; Il n’a plus de 
• ■ cive à demander.

“Moi, repris-je, j’ai vu.... Et toi, 
ЛЧ, ne peux-tu croire à mes pa­
nics?
—Oui, je te crois!....”
Et se tournant vers Sr O*
“Elle a vu de ses yeux: c’est 

comme si j’avais vu moi-même!....

/à
t $64,801.92

DEBOURSES
........  6,850.00 .

......... 19,707.05
.......... 2,463.65

2,067.30
. .. .. 15,009.08 $46,097.06

Caisse aux décès .. ..
Caisse des malades........
Caisse écol., Hommes ... 
Caisse écol., Femmes 
Caisse d’administration À)

A Dieu, Ali, lui dis-je s’il est • еів-уліол
posible, je reviendrai te voir x j ’ '

—Plaise à Dieu que tu revien- Balance au Crédit au, 31 (Іесепіізге 1923.........-*.............. 132,824.ф
nés ! . ^ і *.. ...

-Oui, plaise à Dieu! Mais si To&l de l’actif......... ..................- - - - $lSj,52ft87
je ne reviens pas, cela ne fait rien-
nous nous retrouverons au ciel. " . Réparti comme suit:

—Tu as" raison, oui, au ciel P’ Caisse aux décès.......................
Et il ajouta : Caisse des malades...................
“Par la grâce de Jésus-Christ!" Caisse écol., Hommes (déficit)
Jean-Charles vécut! encore une Cajsge éco, Femmes.........

dizaine de jours apres son bapte- . „ , . . '
me; pas un instant sa fidélité ne Caisse d administration...........
se démentit. Comme nous le féli­
citions d’avoir trouvé dans ses pa­
rentes des soeurs qui le soignOTent 
avec dévouement :

“C’est .vous, disait-il, c’est vous 
qui êttes mes vraies soeurs !”

Ses derniers jours furent terri­
blement douliureux, Pour l’encou­
rager, Sr O. .. lui parlait des dif­
férences de Jésus en сгоц.

“Oh! répondit-il, j’aime cette 
parole !”

Et désormais, la pensée de No- 
tre-Seigneur souffrant, sans sou­
lagement par amour pour nous, 
lui fut un réconfort et un soutien,

E!!e li dit aussi:
“Comprends-tu pourquoi Dieu 

pernTet que tu souffres ainsi?
—Oui, je le sais: c’est parce 

qu’il m’aime beaucoup !”
Le dimanche 13 novembre,dans 

la soirée, ses souffrances cessè­
rent: i| se mit à causer, à rire 
même ; puis, soudain, s'affaissa, 
mort...

Dieu, dans sa bonté, lui avait 
épargné la suprême épreuve : per­
sonne n’essaya de lui faire pro­
noncer la Chahda (formule mu­
sulmane), personne même ne la 
répéta près de lui ; il partit ainsi 
sans agonie, sans lutte !

Et maintenant, Marié-Jean- 
Charles jouit au ciel du bonheur 
promis aux âmes droites. An sien 
de la gloire, il n’oubliera pas sa 
promesse et priera pour la con­
version de ses frères musulmans.

Soeur Marie-Claver.

I*'"

J’abrège à regret ! Il en vint à 
me dire comment il récitait tous 
’os jours notre Credo.

“Tu 1e récites? lui dis-je. Mais,
1 : comprends-tu ? Et le crois tu?

—Si je ne le crois pas, le réci- 
i: ais je? On ne ment pas à Dieu !

—Tu crois tout ce que nous 
croyons?

—Je le crois!
—A’ors, il ne te manque plus 

qu’une chose.
—Laquelle?
—Ecoute! Je t’ai déjà expliqué 
comment, Adam ayant péché, 

nous ne pouvons entrer au ciel, 
і -! souil’és du péché originel : - 
nendant Dieu veut notre salut 

і lu est-ce donc qui enlève le ps- 
Ké 4e notre âme?

La souffrance .
Tu as raison de dire que la 

lô'ance est expia trice, mais 
■tre souffrance a nous lie suffit 

pas”.

un
$148,473.83 _ 

3,420.54 - •
455.18 

.. .. 37.99
1 au :

51.79

$151,528.87
DETAILS DES DEBOURSES DE LA CAISSE 

D'ADMINISTRATION Chevau:X-, '•*
............. *■; $3,972.50

.....  .. 2dOX»
.......... 307:99
.. . , 3.549.4$.

....... 2,633.94
.......... 125.00
.. .. 3/4.00

154.90 
.. 124450 

.. .. ia,50

Salaire des officiers et employés 
Honoraires des auditeurs 
Dépenses de voyage 
Dépenses d’organisation ,. .. .. ..
Convention Générale.................
Sen. ices d’actuaires......... .’ .. ..
Révision ..

des officiers et comités .. ..
Je vii 

vaux qui 
prendre Г

g :

Cautionnement' des (ffficic'rs .. .. UN CHE 

Une PaireFournitures pour succursales ........... .. .
Conciergerie .. :............................ ..
Loyer, lumière etc,,.........  ......................  ..
Honoraires de permis du Gouvernement
Taxes municipales .. ........... ...
Ameublement du bureau.................
Assurance feu .. ................... .........
Impression et papeterie .............
Poste, téléphone etc, .. ....................
Diverses dépenses de bureau............
Intérêt sur prêt 
Dons .. .. .. ..

.
і

Une Paire
: \. 8X00

101.00
?"

_ enfant! qui depuis si 
..g,emps offrait à Dieu les seul-1 
üitces ae sa pénible maladie, de 

a pauvreté....
".Mais non, Ali, ce n’est pas ce

eu v
él Ll V і e

]
I

Un JOUI 

Une JOLI 

Un CHE\

:

10.10
.. .. 486.40 
.. , 46621 

?228 
.. . . 242.55

; ■

Deux JOI5G00

9Le nombre de membres au 31 dec, 1923 est:
Bénéficiaires 5122 
Associés

Un JOLI

C’est
hallages d’ 
du printetn

Votre 
tez je vous

I ?- V1961

17083 - .
1-е montant de l'assurance e nforce au 31 dec, І923 est de 

$1,585,000.00 - " ’

Total
\

Щ
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOC ooooooooooooooooooooooooooc Auguste E. DAIGLE, .

Sec-très-général,>4

J.?..
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Ir Compétuice
EfficacitéA VOTRE SERVICE!!:::

_______
■BKiv-- - -
Pourquoi le Ford prédomine

J

*: ■ »•Messieurs les Professionals, Marchands et Hommes 
d’Affaires, pour tous vos Travaux d’IMPRESSIONS. Dels.iij. \

:4Recommandé per ceux itqui /emploient de 
nombreux camions

Les camions Ford se sont acquis . 
une réputation enviable d a h s 
presque tous les commerces oû 
le transport économique et ґа- ï 

ДД.І pide est un >acteur de succès,
- La Roflfert Simpson Company ost «n 
des établissements qui emploient le 
plus grand nombre de can ion з “ù To­
ronto, elle a 66 Ford à ton service.
Et elle en obtient une telle satisfac­
tion qu'elle en augmente 
ment le nombre. Elle les trouve si * 
pratiques et si économiques qu'elle 
ne s’est pas défait d'un seul‘ de ses 
véhicules depuis cinq ans.
L'efficacité et la diggerc-? de son 
servie? do livraison, légué» fait par­
tie ihtégrànte
cette maison, sont dues en grande 
partie à la souplesse et à la ferme 
enduranèe de son escadron de cq- «f
mions Ford.
Le Ford a la confiance co ceux qui 
l'utilisent. C’est pourquoi Vè Fprd est 
si répandu. 4

ШМ V'’.-:',
Л v

Jetez un coup d’oeil sur votre réserve de papeterie 
Peut-être allez-vous bientôt manquer d’Enveloppes, d’en- 
têtes de Lettres, de Factures, etc. -

■ Avez-vous suffisamment de livrets de comptoirs? Les 
livrets “Appleford” sont \es plus en vogue et le» meilleurs 
sur, le marché.

Ayez-vous songé à votre vente de réduction pour le 
printemps? Il vous faudra des circulaires. Nous pouvons 
vous faire un circulaire très attrayant.

Avec notre installation moderne, nos formes réglées 
rivalisent avec celles de n’importe quelle imprimerie. ^

Les - toux 
tâtions des I 
en quelquechc

ms
■ *.*

’.4-
7

c CRE(
щшш

co:,stam- !*?
Apportera un 
ràssera compl 
de la maladie 
la force, augir 
bien.

v
••■на. ,4

V “Indispensable 
pour notre 
coaimerce”

U»e au^e appréciation 
•Othouslaste noua vlemt 
de H. A. W. WllHems, x. 
gérant général de la 
Belle Ewart Ice Com­
pany Limited. Toronto, 
aol déclare: ,fNees noua 
•errons de eamiona Ford, 
depuis hait ans et lee

ф
de Vcr/ojaisation d*

?4Sua(і U* . $1.00 }

41
і

>іГ
SERVICE, QUALITE et SATISFACTION

. ë Voyez n’importe quoï agent dp 
Ford autorisévoilà notre motto Kи

AUTOS
v. Z

CAMIONS
TRACTEURS
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LÉ MADAWASKÀ

I lanhc m’a Sauve h Vie 
Dit Une Dame d’Ottawa

ЩЯі Page З îv-ï
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AU POTTER
ТУУУГГТТЧ 4 » »VTTf ууутг

”с>в^бЩ(|>§<Во-

STANCES A SAINT JOSEPH

• і

tBT L%sAf"-01 E?
jFik:,483,35

,3752c
224.30
,932.68
786.42

ORSQUE j’arrivai à X.... il y

.p-«. «..“„S: Ssaür Г i'“" e*. L:’^S”S\‘Si«rt

SS^SteT"'*

sxstsîPvisi EiHiEsS
ЧВГґ"' °"“ sssfISEHsgirîbaaür%g*>M»g «tsis.»,gestion, de constipation, nervosi merveilleux” réellement perdu ses parents très jeune,
te extreme, insomnie, palpitation TANLAC se vend ,h.» , freres étaient morts aussi, et
tinuT^T1 de tête Pr«q« con- bons pharn«c“nsN’acceDtezi\3 "*1 Seul’ Aij s’était décidé! ve 
tinue! ef la respiration courte, de succédané ll ? "r Tfa,re se« études à X. .
J farde*. 4U,e ? V'e me devient de 40 millions de bouteilles Р “& r L? ,c,ours coraniques de la 

fardeau et ,’avais abondonné • — ooutetlles. Grande Mosquée, où il se fit ins-
"Vf!f°~de,rec0u,vrir «a santé Prenez les Pilules Végétale J Tl’ SOnt absolument gratuits; 

Mais Tanlac m a soulagé dès TANLAC. g«ale. ils durent six ans, après lesquels
les eleves”, munis d’un diplôme,

І obtiennent le droit d’enseigner le 
Coran dans les écoles. A ceux qui 
preferent continuer leuls études,

I j S diplômes supérieurs ouvrent, 
dans la suite, des situations plus 
ou moins importants de la Gran­
de Mosquée n’ont aucun rapport 

|aveç les Européens; ils n’appren 
tent pas le français, gardent et 
portent le costume indigène avec I 
beaucoup d’élégance, et se distin­
guent des auti-es étudiants par le 
chane, petit turban 
d’une blancheur de neige.

Notre Ali vint donc grossir leurs 
1-angs ; il aimait l’étude et y réus­
sissait, mais la modicité de ses 
ressources finit par l’oublier à v 
renoncer II apprit un métier, de­
vint1 horloger, et, son apprentis 
>ageatheve, loua une petite bouti­
que et s’établit à

<1Mme Varalo parle de
,
;A
l

Tout Petits Conseils,801.92 ;

Pere nourricier, de Jésus-Rédempt
PourU|tre?S1 Pan DieU dans sa bonté divine 
De la VL LgMd,en Ct ,e sa‘"‘ Protecteur 

la Vierge Marie— une noblfc orpheline!

n?‘C ^ncl amour aussi chaste que pur 
epose dans ton coeiy est un ЯоЛ’harmonie 

Sue ferre descendant en un village obscuT 
Pàur te faire l’époux de la Viergf bénto

AUX EPOUSES 
Soyez bonnes

}un eur
pour votre âme. 

pour votre mari, pour votre fa­
mille et pour votre prochain ;vous 
goûterez et ferez goûter le bon- 

I heur.
“Partout où il y a un foyer 

heureux ,1 y a «ne femme ou- 
zin use de SO'”’ * René Ba-

l^UX FEMMES DANS LE 
MONDE

Au milieu des occasions mul­
tiples qu’offre la société actuelle, 
qu il en faut de vertus et de

,097.06 Я
1,704.84 , 
,824.03 ses

Après avoir fait choix de ton épouse, un jour
Ма^Га^^ГТ' par une «rrible blâme 
V;nt ge Gabriel, ce messager d’amour 
Vint t apporter un lis en constant ton âme.

Tu compris le secret de l’Incarnation 
Tn “mi de,bonheur autant que d’allégresse 
Tu gardas près de toi la perle de Sion'^
La Mere Immaculée! Enfant de la Sagesse!

Mais d’Hérode l’édit, hélas! te force à fuir 
Quelle apprehension fut pour toi ce voyage 
Car vivement ,1 faut te sauver, obéir g 
Devant la cruauté d’un empe^ur sauvage. 

Miraculeusement s’opéra le trajet 
Ues archanges gardiens entWaient la famille

renaissent tes ennuis, 
sont rares et comblées.

c„„rVer pOUr Passer quelques nuits... 
sont encore une fois accablées.

ЇІП8Є’у0опЄпЄ8‘ tOUt près"' la l)ai,le У semble d’or' 
II s y donne un concert de musique céleste'
Le Sa f Г S>rrê,te est P'us brillante encor 
Le Sauveur vient de naître en ce réduit modesté....

Ton Epouse Marie est au milieu des Rois
Des’choëm/d6 ?l e"CenS -'.tiennent leur 
ChL, T A de SefaPb'ns de leurs suaves voix 
Chantent: Gloire à Jésus!.... à la Mère des Mêles !

Et le Sauveur grandit II n’est plus dans tes bras 
n ne repose plus sa tête sur la tienne 
P3", ,la. fOU,e П. te Perd, Il a quitté tes pas 
Car il lui faut prêcher la sainte Foi chrétienne.

Oh! quelle inquiétude et quelle anxiété 
Nui! et lourlh Г ь Sa bainte Mère pleure

Son exquise bonté te console de touf
Ї/рпГ! enSOU,ri?nt, Près de toi prendre place 
Le Fils de Dieu! se fait ouvrir sans dégoût 
Toujours tour enseigner l’humilité vivace.

,52687

un

cou-
rage pour gegner son coeur et sa 
tete !

Pour vous

I

. sanctifier malgré tous
les embûches du monde et du Mé­
chant, soyez pieuses, douces et 
prudentes. La douceur de la co­
lombe; mais la prudence du ser­
pent !
AUX FEMMES NERVEUSES 

La nervosité fait 
maintes bévues qui peuvent a- 
voir de funestes conséquences. 

Contrôlons nos nerfs et notre hu­
meur.

“Celui qui veut se sanctifier, a, 
(lit un saint1, doit vivre comme 
un lis entre les épines ; quelque 
piqûres qu’il reçoive, il ne doit 
jamais cesser d’être lis; c'est-à- 
dire doux et agréable”.
AUX SUSCEPTIBLES 

li y a des femmes qui se froie- 
sent pour des riens, gardent sou- 

prières. hen!mce de ces froissements qui 
I deviennent souvent des rancunes. 
Malheur a qui leur dit leurs véri-

Chevaux! Chevaux!! Chevaux!!!;
;

1,972.56 
200,00 
307:99 

1549.45. 
2,633.94 

125.00 
374.00 
154.90 

1,244:50 
16S.S0 
729.Ï6 
70.00

commettre

VJ* v.iens de recèvoirun très joli lot de che- 
pr«dTlW,£“* “ b°"m '“,é “ 4

Alors, dans Bathléem 
Les habitations 
Tu ne sais où tr 
Tes forces

particulier,

UN CHEVAL GRIS PESANT 1400 livres. 
Une Paire de CHEVAUX GRIS 5

ï

. ans au prin­
temps, Pesant 2900 livres. 

Une Paire de CHEVAUX ROUGES (Belge)
5 ans, Pesant 2775 livres

Un JOLI CHEVAL ROUGE 5 ans 1575 livres. - 

Une JOLIE JUMENT BRUNE 5

Un CHEVAL et une JUMENT 1200 chacun,

de deuxième main. 
Deux JOLIES JEUNES JUMENTS (Trot­

teur) 1000 et 1050 livres.
Un JOLI CHEVAL AMBLEUR 1100 livres.
. ^’eSt,,!e temps d’acheter pour finnir vos

5: X«pre,e,repri,,"urk-

♦\82.00 son compte.
Comme il était travailleur et sé- 

I [!fux>, d réalisa vite quelques pe­
tites economies, qu’il mit de côté 
dans I intention d’entrer bientôt 
en ménage.

Cependant sa santé était loin 
detre satisfaisante: il toussait, il 
souffrait de points de côté, il a- 
yait des étourdissements, et un 

..jour, se présentant au dispensaire 
I spécialement destiné aux tuber 
І culeux, il fut, après auscultation, 

accepte d emblée par le médecin :
[I Ali était poitrinaire !

Dès qu’il comprit la vérité, le 
jeune homme, rompant des négo­
ciations déjà entamées, remit à T ,

I plus tard.... quand il serait guéri j ч P®". [!erse,?ut< ur (ies chérubins
la question mariage, et consacra Langete dit: Repars, Allez
ses petites ressources au soin de D^Fi^d^PP? ‘U charges tlu sort
sa santé. Uu F,ls d« 1 Eternel ! et de l’immaculée !

j II axait d’ailleurs d’autres pen -1 A Nazareth, l’extase et iP ai,
sees en tête.... La soif de la ve>ité Suffi à ton coeur af l’Lris™ •

ted
une certaine grandeur, une appa-1 2 t.res grand saint Joseph ! notre puissant

Lr,w/ e b-,en’ ?u il adrPirait, qu’il Oh! reÇUt eS baiser's de Jésus et Marie
'a maïf, mais qui ne lui suffisait pa- Obtiens pour tes enfants la grâce et le pardon I-érité? ---------
П cherchait autre Chose..... Puis une place au Ciel, l'éternelle natr?' I n!intelligent, assez instruit, il | -Que veux-t^ dire. Ali?
s était procuré beaucoup d’ouvra- J -H. DROLET I•J ,dls’ S", '« bas, chacun croit
ges traitant de questions relùri.,,. I ------------------------------------- ------ M'°'r ,a X?r,te: musulmans
ses, entre autre un livre arabe —____I '.''sentqu ils ont la vérité; les
fre l’auteur,ne7q?iS“5pI?qu?t” ou'-1 DielT® CViTfa'quMes^0^"0"’ drC' 11 aftendit ■' j 'e-S o?Ma

‘oris'? rC,igionS"- Ali av=it ap- non' les hommes !” ’ JUg"a' ** tôtN“us ig"orions sa détresse. Si-1^^Cha^ënT ? ?ieu.seul le
pris la, sans tout comprendre Pour lui il n „„ tot n°us fut connue, nous vin l83'.’ Lnacun smt le cheminune grande partie du Й r« lËlè ."'^mes à -°" -cour; du mëL, h ™ ns™'. A 

de la morale catholiques! il en “Mm! disait-il i’aime Die,, r Pa.uvre enfantée mourait pas de|,,D “ч-a °" 
admirait la grandeur, mais sans Ce: “J’aimë Diëuî™ét2 d- a,m.! E‘ "-us allâmes le voir toud E. V ver,té
se faire encore une conviction. Ianormal sur les lèvres d’,,1 d 1 ?? Jol,rs' A chaque nouvelle vi |q,n* м sa ,volx qui tremblait,

Pour éclaircir maintes qnes- sulman, le sommëtT la oerfaë' fVJ-T, 'C trouvions plus fai L " “ phÿsion°-
bons sur le sujet qu’il avait à tion se trouvant nom euxP?ln- P v,s,b,eme"t.Ia fin approchait |ce d’e c,i “ ^«ran­
coeur ,1 eut recours à la Soeur qui la crainte P eUX’ dans . Pa“';e petit Ali, si loyal, si | ? atne de ob­
tenait! la pharmacie du dispensai- “J’aime Dieu dans mon 'roit ! Alla.t-il donc mourir ainsi 4 ‘ i"' pouva,t la saisir.

~ri$ 3SS5 rtps-’ - - *
poursuivre chez nousles coë"p verëes reprit Arabe .a d'- Le dimanche 30 octoClmèJCT,me vous!
salions. °nver jours d^ leTmfn1 ??UVa! .tou- avoir bien prié, et sur lë Æ’l Ш'5 où est preuve que le K-

ЛІІ fut fidèle au rendez-vous.lL boëm ™ЬпГе'иіі'8аГ Ü? Г k rés0?ë 'dë vrai!

et se presenfa plusieurs fois de lui- mais il n'avançait pas Te faf » m" "" essai'
meme a notre parloir, w vais conseillé de Pdëm=Lt„ і M? compagne et moi, nous nom I „.d. 1

Les choses en étaient là, quand Dieu la lumière? loyll™ëm П le Chez notre malade, Trè«. ?Ét' h
^perieure me mit en rapport faisait. Nous lui avdons ëëL і 4’ 3 conversation s'engagea Lan,J ач ’ °,™ Mais *' PE-

a^Ws.*yrpsaS:SÎK «aasi-sar?i pas ' plus le courage de travailler • SiÏÏ* r _Ma,s o'".-sans doute.
II me dit un iour. line —a—. , Г travailler, bien- Comment
“Ceux qui voient l'a* vérité de- jusqu’à sa Ьои“іо?ПтГСЄ'еа rencontrer ■ 

vant eux font bien de changer de I dans la petite chambre null fanait à !~ToHS les Chemins conduisent 
rdigion. Mais ceux qui chaînent de moitié avec un aUtr2 ie„m A “ m°rt’ 
pour de l’argent, (allusion aupro- rabe; celui-ci pariai? le matië t r'ncontrer.°?° 

protestant), » cetw:-là travail et ne titrai, qu? fard k ür" C'CV 
nont pas de religion; c’est Par- soir, donc te pauvre malade res min T Cj°,s 4ue tous les che- 
gent qui est leur dieu! Pourtant,l'ait tout seul, sans dfstrarti™ !“"* conduisent au même but: 
ds n emporteront pas leur аг-1 sans secours.... Et la misère vint se?!î?2nt’- a est ”ne. Un

Ouand'? CUX 4"a"d i,S mourront fvec la faim. .. Ali vendit ses soi,! 9fcjàem,n Peut donc mener à la 
rité ëLL, 4u’ VOyant ,a vé- licrs, ses Vêtements de reThaZ 
rite, n osent pas changer par crain-1 et guand II n’eut plus rien à

S101.00 ;
10.10

486.40
4662.1 ans 1400 liv. Ce n est pas aimer U vérité, à 

d,t qudqu un, que de ne l’aimer 
que flatteuse et agréable; il faut 
1 aimer âpre et dure, affligeante et 
severe ; il faut en aimer les épi­
nes et les blessures”.
AUX MEDISANTES 

On dit que la médisance est le 
peche des femmes ; je ne le crois
pas. Et vous?......

En faut

2228
243.55 і
50.00 !#

4
< v

... cas, prenons garde •
La parole, comme le flèche, ne 

revient plus; regarde donc avant 
de la lancer si elle n’est ni aigue 

і ni empoisonnée”.
AUX ENNUYEES 

s li y a des personnes qwi en­
nuient les autres ; il y en a qui 
s ennuient elles-mêmes Elles ne 
savent que faire dc leurs 
doigts.
eniLeanUI’|dit L , вТУсгс, est 
entre dans le monde avec la pa­
resse”. ^

K

de •
^Votre visite est sollicitée, et si vous ache­

tez je vous garantis satisfaction.
est mort....

en Galilée,!.
général.

J. W. HALL
N.B.

#

rdix

Edmundston,
patron
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Qualité 
Confiance!

Efficacité

Debarrassez-Vous
de votre 
Rhume

qu’il 
mort nous trou-

•4 r . ' nous verrons

h •

'

4
s■K-

Les - toux sèches et persistentes, et les irri-
ІП nTSi deS,Br0n,ches peuvent se développer 
en quelquechose de qlus sérieux.

reuve
? OùІГ і

І

CRE0PH0S de NYAL
Apportera un prompt soulagement et débar­
rassera complètement le système des 
de la maladie. CREOPHOS donne 
la force, augmente le poids et 
bien.

1 il —Ali, la pruve est dans le mi-germes 
aussi de 

vous fait sentir ma

■il*
$1.00 LA BOUTEILLE chez 

à la Pharmacie NYAL
Y
mЛ?'

v —On le dit...
—Tu les as vus? Tu 

preuve?

nousJ on*éfit?** nen" Per*°àne d’a

en as la

VU-.

—Eh bien, moi, Ali, j’ai 
preuves ; les miracles de’ Jésus- 
?Л!. ^^ des témoin». fl» ont été 
faits sous les yeux de tout un 
S V'.'* moi- j’ai VU, de mes 
Z • J vu une petite filk, mala-fe'jTvu*01’ P‘US m“ede P«”‘-

O mon Dieu! Lorsque, il y a 
ntinute?*’8 vous me fai*!** la grà- 

(Suite à le peglt j) ■ ^ ■■

STEVENSBROS pourrons-nous

LB8 PHARMACIENS DE CONFIANCE

EDMUNDSTqN.
e devise: №
eure» drogues

nous nous 
nous nous ver-Jr. -

N. B,.•r. :

Notr
Votre désir 

Les Ьм prix.- . 1 !
,SK

-Oui. reprit-il, mais sur la ter 
re, qui peut conriaitre où est la

j
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LÈ MADAWASKA

Page і
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LEGISLATION

NOTICE OF SALELA SITUATION 
EST MEILLEURE 

DANS L’OUEST
LE CANADIEN 

NATIONAL ET 
L’ECONOMIE

MARCHANDS!! îll’o Charles A. La voie,of the Town 
Of Edmundston, in the County 
of Madawaska, in the Province 
of New Brunswick, and Eugé­
nie his wife, and all others 
whom it may concern :
NOTICE IS HEREBY GI­

VEN that under and by virtue of 
a power of sale contained in a 
certain indenture of Mortgage bea 
ring date the 26(ji day of July, 
A. D. 1920,and made between 

Charles A. Lavoie, of the TbWh 
of Edmundston, in the County 
and Province aforesaid, and Eu­
génie his wife, of the first part, 
and the Town of Edmundston, in 
the County of Madawaska afore­
said, a Town duly incorporated 
jnder the provisions of the Towns 
Incorporation Aej of th Province 
of New Brunswick, hereinafter 
called the Mortgagee, of the se­
cond part, and registered in the 
office of the Registrar of Deeds 
in and for the County of Mada­
waska, in Book A.-3, Number 2- 
0918, on pages 732-738 of Re­
cords, there will for the purpose 
of satisfying the money secured 
by the said indenture of Mort­
gage, default having been made 
in the payment of same, be sold 
at public auction in front of the 
Court House at the Town of Ed­
mundston, in the County and Pro­
vince aforesaid, pn the 12th day 
of May next at the hour of ten 
o’clock in the forenoon, the lands 

M. Arnold est d’avis que l amé and premisis mentioned and deSf 
i,oration que l’on constate dans ="bed ln the.sald mdentu.rte of 
V» operations du service er 19.?? as follows, to-wit:
•st surtout due à la campagne d’é AU that cecrta.nlot, piece or par 
location qui a été menée parmi of la"d ?nd PreI"lsea s,tuat(; 
Vs employés et les expéditeurs У\пЄ andbemg m the Town о 
Гип bout à l'autre du pays. Des Edmundston, in the County of 
conférences sur la préventiondes Madawaska aforesaid (bemg par: 
réclamations ont été tenues dans 'd ”t Number One (l),northea 
es principales villes et les em 5t ®>ver St-John, m th,
oloyés ont été organisés un peu Par,sh °f Madawaska, granted t, 
lartout en vue de la prévention. ' (anc1s bounded and des
De plus des inspecteurs surveil- 4,bed as /ollows- Ве?ш.
’eut la manutention du fret aux rlmf at tbe westerly corner of 
endroits les plus exposés. L'un Lot, dumber One Hundred ad 

{Veux s’occupe particulièrement du nos^ Twenty-nine(129)as shown 
listrict de Niagare ou, se font de ,паРГап t 

grosses expéditions de fruits. called), prepared by Regts The
Le bureau des reclamations, Ciault. J? L S ’. f°r. th,c. csa,d J- 

service du fret, a recommandé Frank R’ce and John M Btevens 
"usage des enregistreurs de chocs dat<* November 5,1916; thence 

qui marquent la violence du chos l°r‘h t/v^nty"fi,V.e (25) degree 
et l’heur à laquelle il se produit. th,rt7 (») «mutes east on the 
11 a aussi fait tourner des pelli- westerly boundary of sa.,1 Io<

pu et le, moyen, de m.noeo- f"!’ lh™“ <®> f'f”’
Ver la marchandise nmir nu’elle twelve (12) minutes west for a rer la marchandise pour quelle dj t of fjfty (50) feet to a
arrive a destination en bon ordre. post; thence soVh tVventy„fivc

(25) degrees thirty (30) minutes 
west for adistance of 100 feet tb a 
reserved road, as hown on the 
said plan ; thence south sixty (60) 
degrees twelve (12) minutes east 
for a distance of fifty (50) feet 
to the place of beginning and 
distinguished as lot Number One 
Hundred and Thirty-one (131) on 
said-plan.

TOGETHER

AVIS est par les présentes don­
né qu’une application sera faite 
à l’Assemblée Legislatif de Nou- 
eauveau Brunswick à sa prochai­
ne session par la Fraser Compa­
nies, Limited une corporation lé­
galement constitutée en vertu de 
Lettres Patentes émises d’accord 
avec les provisions de la Compa­
nies. Act, Chapitre 79; des Sta­
tuts Révisés du Canada, 1906, et 
des Actes en amendement, pour 
obtenir le passage d’un Acte au 
torisant et donnant pouvoir à la 
dite^The Fraser Companies, Li­
mited, d’ériger,maintenir et opérer 
des piles (piers), estacades (Boo­
ms) et travaux de distribution 
(sorting works), dans la rivière 
St Jean, dans la paroisse de S te 
Anne, dans le comté de Mada­
waska, à un endroit! situé en bas 
de l’embouchure de la rivière Qui 
sibis et à un autre eifdroit situé 
à peu près à deux milles et demi 
(2yZ) en haut de l’embouchure de 
la dite rivière pour tenir, trier et 
piler les billots, le bois et le bois 
-le papier qui descend de la ri­
vière St Jean ou ses tributaires, 
lequel bois il est proposé de ma 
nu facturer aux moulins de b. dite 
Companie, ses- Successeurs ou 
Mandataires.
і laté ce Neuvième jour de té 
vrier, 1924.

Kv
-,

■mGrâce à des méthodes de pré­
vention modernes et à la campag­
ne d”éducation qui a été menée 
parmi les employés le service du 
fret du Chemin de fer national du 
Canada a réussi l’an dernier à é- 
conomiser $150.000 sur le montant 
des reclamations payées pour bris 
perte ou dommages à la marchan­
dise.

s POURQUOI laisser profiter votre voi­
sin de nos colonnes d’annonces, quand Гоп vous 
offre le même avantage.

M. T.-E. Dalrymple, vice-prési­
dent directeur du trafic au Che­
min de fer natiu •?.! du Canada 
vieil', d’arriver à Montréal après 
vu xo} age <1 inspection. dan> 
Vr nest, sur la « ôte du Pacifique et 
d.iMF l’ouest des Etats-Utrs. Kv. 
c.-urs de route il a visité les prin 
cipales agences du réseau dans le 
but de se renseigner sur l’état des 
affaires et il est' revenu convain­
cu qu’au point de vue des affai­
res, du transport et dû commer­
ce l’année qui commence est pleine 
de promesses.

Dans les trois provinces des 
prairies M. Dalrymple abreuvé un 
optimisme encourageant et une 
amélioration lente mais sure des 
'affaires. L’abondante récolte de 
1923 est un grande partie respon 
sable de cet état de choses satis 
faisant. Les fermiers ont déjà ven 
etu une quantité de grain égale ? 
celle que l’on récolte dans une 
bonne année et il leur en reste en 
core beaucoup à vendre. Ceci a 
joute à la récolté de cette année 
produira selon M. Dalrymple, h 
prospérité avec un grand “P”.

L’hiver dans l’ouest a été froid 
mais sans beaucoup de neige. Av 
point de vue du transport il a ét« 
excellent ; quant aux fermiers ils 
ne s’en plaignent pas non plus.

Sur la côte du Pacifique les 
choses vont rondement. A Van 
couver tout le monde sourit, dû 
M. Dalrymple. Il n’y a pas dt 
‘‘boom", mais une amélioratior 
constante des affaires et la popu 
!ntion est optimiste. Le grand nom 
bre de vaisseaux qui ont fait es 
cale à Vancouver pour y prendre 

< cargaisons de grain a cpntri 
lné du commerce. Le futur de; 
affaires s’annonce bien. M. Dairy 
tuple emit aussi que le port1 ch 
Vancouver est appelé à se deve 
! upper considérablement. Déjà lï 
C m mission du havre de cette 

iile projette d’importants tra 
aux d’agrandissement et la cons 
uction de nouveau élévateurs. 
Dans lesvilles qu’il a visitées 

aux Etats-Unis entre autres Seat­
tle, Portland, Los Angeles, Sar 
Francisco, Nouvel-Orléans et N in 
neapolis, il a été étonné de consta 
ter le profond intérêt que l’on por 
tait au Chemin de fer national dv 
Canada et à l’essai de nationali 
sation ferroviaire en Canada. L< 
dernier bilan de la compagnie esi 
en partie cause de l’intérêt qu’oi 
nous porte dit-il. Quand aux tou 
ristes américains un grand nom 
bre d'entre eux nous visiteront cet 
été. Les agents du Chemin de fer 
national du Canada Aux Etats- 
Unis reçoivent aussi ue nombreu­
ses de renseignements sur le mo­
yen d'acquérir des terres en Cana­
da. Bref tout indique un trafic

#î-K! -

Annoncez I R*

(Л
D’après des chiffres fournis par 

M. W. Arnold, gérantLgénéral des 
réclamations, service du fret, le 
Chemin de fer national du Cana 
da a payé en 1922 pour perte et 
dommage à la marchandise décj 
male 89 pour cent de 1 pour cent 
des recettes du service du fret. 
En 1923, en dépit de l’augmenta 
lion du tonnage transporté le 
montant de ces réclamations a été 
réduit à décimale 79 pour cent de 
1 pour cent des recettes totales 
ce qui représente en chiffres- une 
économie de $151.000.

Ce résultat est remarquable si 
nous le comparons avec celui ob­
tenu par les principaux chemins 
de fer américains qui accusent 
une augmentation des pertes.

Les remboursements effectués 
en 1923 pour pertes ou dommages 
furent ainsi répartis : 78 pour cent 
pour dommages à la marchandise 

t 22 pour cent pour perte d'ob 
■et's.

L’annonce bien faite, et continue est le 
meilleur moyen que vous ayez pour faire con­
naître à vos clients la marchandise que votre 
magasin renferme. _ _

k. ti a
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Le Madawaska ?
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Le Seul Remède qui Guérit 
t°ute6 i®6 Douleurs 

Г#]>- ІІЧ, RHUMATISMALES, 
Lumbago,

3» ’

% Néphrite.
4 Envoyé* votre edreeeeDétruit wnm,

l’Acide Urique.
Fait Cesser Is Sciatique, 
le Goutte, les Maux de 
Reins.

HANSON & DOHERTY,
Solicitor for Fra:;er Companies 
Limited.

' Afi 
T leurs 
" te d< 

4- de 
•1 (C.K 
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me t 

- cêrt 
Sais.
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Cui

char
ente

BtO Pilules—par poste 1.00 ou C.O.D. 1.15

Native* e Own Remedy Ir.c. 
U3S St-HuW, '«or.tréil

Lisez le MADAWASKA

CHARBON

5 ВИШAurez-vous besoin de charbon 
cet hiver?

J’aurai toujours en main du 
enarbon des meilleurs marques 
elles que:

*
VILLE. D’EDMüifDS TO N

AVIS des ASSESSEURS, 1924.
i ACADIA AVIS PUBLIC est donné par ceci que nous, sous­

signés, avons été nommés Assesseurspour la ville d’Ed- 
mundston, pour l’année 1924.

Toute personne ou corps incorporé sujet à être coti-i 
sé, son ou leur agent peut (en dedans dejjente (30) jours 
de cette date) fournir ahx assessèurs une déclaration écri­
te et détaillée dé la valeur réelle denses ou leurs biens per 
sonnels et revenu (real and personal estate and income) di 
telle personne ou corps incorporé; et chacune de ces dàcla 
rations devra être signée et assermentée devant un juge d 
paix du comté de Madawaska, par la personne ou l’ager 
faisant cette déclaration.

Daté et publié dans la ville d’Edmundston, ce ving 
sixième jour de février, -1924.

BUREAU des ASSESSEURS: C.N. BEGIN
JAMES H.LYNC 
„GEO. J.AUBU'

:. '
Stove et Lump 1 .

’&>■ .SPR1NGHILL
tscreen

CHARBON DE FORGE
Pensylvanie

Première qualité garantie 
Vous satisfaire est notre but.

JOHN DESCHENES,.onsidérable pour l’été.
A Winnipeg M. Dalrymple et 

M. D.-O. Wood, gérant du ferfic 
service du fret étranger, ont té- 
noigné devant la commission ro- 
vale chargée d’enquêter sur les 
taux, d’exportation du grain.

N. BEDMUNDSTON, ЛІ-, sec. I
1

LE SPECTRE DU RAVIN CARTEti D’AFFAIRES VІ !NOTICE OF SALE xINouveau roman Canadien par
Mme A.-B. Lacerte. ^ A1 , T c

Dans une toilette attrayante. .^Phonse Levesque, of the 
nous arrive le nouveau roman de , ar'f\of St.-Andre m the Count)- 
m a », і «<ï 0 cne.zrp of Madawaska, and Province ofMme A.-B. Lacerte. Le Spectre ^ Brunswi^k, and Ju,ic,. his
du Kavm . wife, and all others whom it may

Ce roman, nous pouvons 1 af- . ’ _
firmer, plaira a tous, 1 action et NOTICE IS HEREBY GI- 
le mouvement est continue , Ur, VEN> that under and by virtuf 
trigue est soutenues а р upar a p0wer Qf sale contained in a 
des personnages sympathiques. certai„ indenture .of Mortgage 

Cest rare mais cest vrai; d^s bearjng date the 12th day of Fe- 
ce roman, 1 on retrouve des Й* ^ween the said Alphonse Leves- 
sages qui sont dignes d Alexandfi» qUe and julie his wifCj 0{ th« Pa- 
Dumas, pere, l’on yo'nt des sou- bruary_ A D 1923> and made be- 
lerrains, des policiers, des assas- r;sb St.-André aforesaid, of 
sius, etc., et le plus constamment, tbe fjrs^ part, and Napoléon Pa- 
Von est dans une atmosphère de rçnf and Olive his wife, of the 
mystre qui nous intrigue mais parisb 0{ St.-André aforesaid, of 
qui nous plaît. 1 the other part, and registered in

Remarquons en passant le vé- tbe Registry Office for Deeds and 
ritable tour de force qu’accomplit wills in and for (he Coun’y of 
l'éditeur en vendant ce volume Madawaska, in book N-3, as niim- 
25c, car, réellement, il y a une for- ber 23625, at pages 262-26?, of 
midable masse de lecture qui vaut the Madawaska County records, 
cent fois le prix demandé. there will, for the purpose of sa-

C’est ausj un effoft gigantesque tisfying the monies secured by 
pour faireapprécier aux nôtres lea the said indenture of Mortgage 
auteurs canadiens, et ils sont nom- default having been made in the 
breux, qui ont du talent. performance of the covenants (he-

Nous remarquons aussi plu rein contained, be sold at public 
siers chansons canadiennes Jnédi- Auction, in front ot the Court 
tes dans ceroman ; ces chansons, house in the town of Edmunds- 
chantées par les ргіпсісшшх per- ton, in the County of Madawas- 
sonnages, sont très mflodieuses ka, and Province of New Bruns- 

. et se chantent facilement ; nous wick,on thursday the fifteentii day 
sommes certains que tous ceux of May A.D. 1924, at the hour>of 
qui achèteront se roman les ар- eleven o’clock in the forenftm, all 
préndronf et les chanteront dans the lands and premises described 
nos soirées de famille. in the said Indenture of Mortga-

Les illustrations sont remarqua- ge, as follows:- 
b!es et prouvent que chez les nô- “All of the following piece or 
ties il y a des artistes, qui ne de- parcel of lands and premises si- 
mandent qu’à être appréciés du tuate, lying and being in the Pa- 
public. rish of St.-Leonard, in the Coun-

Ce magnifique volume est en ty of Madawaska and Province 
voyé sur reception-dc 30c adres- of New Brunswick, bounded and 
sé$ à Edouard Garanti, 185 rue 
Sanguinet, Montreal.

with the buil­
dings and improvements thereon 
and the privileges and appurtenau 
ces thereto belonging or in any 
manner appertaining.

Dated the 29th. day of Febru­
ary, A. D. 1924.

The Town of Edmundston 
/ Mortgagee

Or. ULIVIER J. CORM ER
I— Chirurgien-Dentiste — 

i l’ancien bureau du Dr. Z Vézina 
chez M. Joe. Gagné, près de 

l’hôtel Royal

I \;

N.Edmundston F

Fr» L. HE4ERT-D.D.8
Chirnrgien-Di ntiste 

Gradué de l’Université de Montréa 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston

Max D. Cormier, Mayor 
Thomas Guerretie Town Clerk 

Michaud & 'Cyr 
Solliciter for Mortgagee N. B 42.!

ЦMars 6 9 fs. Cuter oltal "S" Tél. 18-1 J
MAX. D. CORMI-R '

B. A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,

on the south-eastern side of a red- 
served road, and at the most wes 
tern angle of lot number three 
mndred and fourten in Block “R”, 
thence running by the magnet of 
the year1867 south foi(y three de­
grees and thirty minutes East 
sixty-seven chains to the north­
west side of another reserved 

road, thence along the same south 
forty-six degrees and thirty mi­
nutes westfiften chains, thence 
îorth forty-three degrees and thir­
ty minutes west sixtyseven chains 
to a post standing on the south­
eastern side of the reserved road 
first above mentionned, and then­
ce along the same forty-six de­
grees and thiréy minutes eapt fif­
teen chains to theplace of begin­
ning.”

Containing One hundred

fUti S. LAPORTE 71
1 PHOTOGRAPHE”

ІN

v -Seul agent pour le МвЛаі$Аькв 
de la

N. Ь

CANADIAN’ KODAK Co.| Tél. 46
A_ M. SORMANY M. D.

Médecin-Chirurgien '

Carier Posta! •—
Уi I Kodak Automatique qui donne l’histoire de 

I toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli- 
I cules ou Filmes.
I Albums, Bçîtc à développer, Assortîmes 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi qu 

Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.

/-

Edmundston. N. B
№ALBERT J. DIONNE 

B. A
Avocat, Notaire Public 

Bureau : Chez M. Wilbroil Saindob 
autrefois H6t»l Commercial de M 

• Jos Têtu 
Edmundston, '

1Й 0
I

. t
1

N B: :
w

HOPITAL PRIVE LAPORTE
Salon de MusiqueCLAIR N. B1 Г -■

.I J’ai aussi un département de musique où 
pouvez vous procurer tous les mstrumenti’ 

y.jiL musique.v,,.. .....
I Musique en feuilles, chants populaires angl 
1 français.

, 4 Votre commande par la malle 
. Sera l'objet de notre meillèure attentioi

Spécialité : chirurgie, mala­
die des femmes, maternité. mI acres

ntore or less, and distinguished 
as lot number three hundred and 
twelve in Block “R”.

Together with all and singular 
the buildings, improvements, pri­
vileges, and appurtenances <0 the 
said premises belonging, or in tiny 
wise appertaining. .

Dated this fourth day of Mir-h. 
A.D. 1924.

m:

1ji. .<;. fiobei)"-S • 4
tw 'ksi-CHARTERED ACCOUNTANT H /1FFgPERlgIgN,N.a. 

MICHAUD & CYR
\ mm

S. LAPORTE -photographe, 
Edmundston, N. В.

£IAVOCATS
BUREAU: Maison de Cour. 

EDMUNDSTON, :-: N. B
R'SpyW ■ I Im Albert J. Dionne,

described a s follows:- Solliciter for Mortgagee.
"Èéginning ai! a post standing Mars 13, 8fs, ü $
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L’ELEMENT AZOTE
! vdi- 
i vous

\ son et on supprime toutes les psu- 
j vres plantes.
g Cette plantation de tubercule 
> en série en vaut amplement la 

E£ peine pour les producteurs qui ont 
»i- >tJj4*-- une bonne eapct de pomme de 

terre et qui désirent la conserver 
"" saine, sans maladie. Voici quel-

jJPJ ques avantagés de ce système de 
plantation par comparaison au 
système habituel ; tous les plan­
tons venant d’un tubercule af-

POMMES DE TERRE ^eVdUmeTa™achées.EnVÇn'

mф J.Tous les auteurs xjui traitent le 
problème de la fertilisation, s'ac­
cordent pour donner aux engrais 
azotés la première place, c'est-à- 
dire qu’ils leur Consacrent tou­
jours les permiers chapitres. Nous 
n’avons pas suivi cette méthode, 
et si nous plaçons l’élément azote 
troisièfhe dans notre, série d’ar­
ticles sur» les engrais chimiques, 
ce n’est pas que nous contestions 
l’importance de l’azote comme 

élément' nutritif1, mais tout sim­
plement parce que nous sommes 
persuadés que dans la Province, 
l’acide phosphorique et la chaux 
sont d'un besoin beaucoup plus 
pressant.

L’azote est un des éléments le 
plus employé par les plantes, il 
est une partie essentielle de la ma­
tière vivante des cellules (proto­
plasma), il stimule la pousse des 
liges et ds fuills (parties végéta 
tives), et orsque l’on sait que l’é­
laboration de la sève se fait dans 
les feuilles on comprend que la 
croissance générale de la plante 
soit déterminée par la proportion 
d’azote qui sera à sa portée.

“Sur 57 échantillons de terre 
analysés au Laboratoire Provin- 
rial, 4 seulement furent trouvés in­
suffisamment pourvus d’azote” 
( Rapport du Dr A.-T. Charron au 
Ministre de l'Agriculture, 192/î 
23). Or, nous savons que l’azote 
du sol n’est pas t'out entier sous 
une forme immédiatement assi­
milable par les plantes. Par consé­
quent une terre que l’on soumet 
trait à l’analyse, pourrait nous in­
diquer par «un pourcentage élevé 
(jusqu'à 2,6p.c., dans les terres 
hum itères) qu'elle est riche en a 
zote, et? néanmoins, les plantes 
pourront souffrir d'un manque d’a­
limentation azotée, On voit donc 
que l'analyse chimique, au point 
de vue “nourriture assimilable'* 
paf les plantes, fournit des indi­
cations qui ne sont pas toujours 
exactes.

Les terres humides peuvent 
enfermer un surplus d’azote, mais 

І le manque d'aération et l'acidité 
mettent obstacles à la nitrification 
et l’azote ne peut devenir assi­
milable tant' que les conditions 
sont défavorable. D’une manière 
générale on peut dire que tous les 
sols naturellement dépourvus ou 
appauvris en humus par la cultu­
re prolongée q,ue toutes les ter 
res de couleur pâle, pa<* suite de 
l’oxydation de leur hіцпиs béné­
ficieraient d'un apport d’engrais 
azoté.

L’aspect de la végétation des 
terres drainées donne encore des

;

La SOCIETE D’AGRICULTURE de la 
Paroissse de MADAWASKA vient d’acheter 
un magnifique TAUREAU AYRSHIRE

Son nom est “QUENTILIEN. Sa mère 
"‘Byrne Hill Irene” est une vache qui à trois 
ans, a donné 7000 livres de lait. La grand’mè- 
re de ce taureau est au Livre d’Or.

Cet animal est à la disposition de tous les 
membres de la Société d’Agriculture de Mada- 
waska gratuitement.

Les autres cultivateurs qui désireront se 
; servir de ce taureau devront payer la somme _ 
•' de $2.00 par saillie.

Le taureau est sous la garde de M. Honoré 
Cyr, qui demeure près du Terrain des Cour-

tft ?Vil ITOUTE FEMME 
SE DEMANDE

(A ' *
*4,.

est le H W PARCELLES DECpmment elle pourra le mieux 
coueerver—non eeulement pendant 
зеа beaux Jours de jeunesse, mala 
pendant la durée moyenne de sa 
vie et même dans un û«e plus 
avancé—ces attraits des formes et 
du profil tout resplendissants de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable à voir, tant à e~s propres 
yeux qu'aux regarda charmés de 
tous ceux ont loi sont r^er-

І con-
Лvotre ren­

trant chaque série séparément on 
peut faire une sélection basée sur 
le type et le rendement. Enfin cet- 

Dans bien des localités où Von te suppression de toute la sériç, 
produit des semences de pomme lorsqu une des plantes de la sé- 
le terre, les planteurs cultivent rie présente un symptôme de 
aujourd’hui leur semence par par- ladie, réduit au minimum la pro- 
celles séparées. On emploie main- pagation d une maladie. Beaucoup 
tenant un système de plantation cles plantes suivent ce système 
• elativement? nouveau : c’est le sys clans d autres parties du continent 
lèmç d’unité de tubercule; il son- H У a été trouvé bien supérieur 
-iste à planter par séries séparées a.ux anciens systèmes de planta- 
>u “unités” tous les fragments ou p01} car ** permet d enlever plus 

^semenceaux” coupés dans un mê- facilement la mosaïque, l’enroule- 
ne tubercule. ment des feuilles et les autres ma-

On fait d'abord un triage des Ia(^ies de Ia dégénérescense. Il y 
-ubercules et l’on choisit ceux qui a beaucoup d espèces de variétés 
îont uniforme de type et de gros- a 8TOS rendement que Von devrait 
seur ; on emploie les tubercules P’anter au moins pendant1 une ou 
>esant de 5 à 8 onces, qui ne por- deux annees en série ’ afin de pou 
ent pas de symptômes visibles de voir supprimer les maladies de la V 
naladies. La parcelle employée" dégénérescence, pour la semence 
tevra être bien isolée des autres Puj^se etrÇ certifiée 
hamps de pommes de terre. Lors * ou* planteur désirant culti- 
ju’elle est prête à être plantée on x ef,sa seipcnce de cette façon est 

y porte les tubercules et on les P,r*e, , s adresser au laboratoire 
oupe au fur et à mesure. Les ^ era de pathologie vcgetale le 
fragments de chaque tubercule P us Procbe qui lui fournira les 
sont plantés à la suite des uns des ‘enseignement voulus, 
mtres, en séries, et on laisse de . J;‘Y‘ Hî>ckey, Pathologiste,
;ourts espacements entre les dit- . a de pathologie vegeta-
érentes séries. On peut aussi se !e’ F^dencton, N. B. 
servir de piquets pour séparer les 
ubercules les uns des autres,mais 
a majorité des producteurs qui 
pratiquant ce système préfèrent 
un vide équivalent à un “pied 
manquant”.

Dès que les plantes ont envi- 
on huit pouces de hauteur, on les 
xamine avec précaution et lors- 
•(ue Von trouve dans une série 

une ou plusieurs plantes attaquées 
e la mosaïque, de l'enroulement 
les feuilles ou de toute autre ma- 
adie portée par la semence, on 
irrache toute la série de ce tuber- 
ule^Il faut avoir bien soin de ne 

pas en laisser pn seul pied. On 
epète cet examen des parcelles 
leux ou trois fois pendant la sai-

. DE SEMENCE-V
■ f

?
ma-

Le Régulateur de Santé 
de la Femme. ‘ 

du Dr. J. Larivi're
*

)UÎ Guérit
leurs
MALES,
jago,
Néphrite.

rtz votre odroeee

<r- l: Justement parce qu’il ai*!*' h con 
server la bonne santé dont dépend 
à un si haut point la beauté sur 
tout feminine, contient eu oOi la 
réponse qui ne faillit jams is.' Ç’est 
un ' remède végétal naturel pur, 
pojvant aider doucement 11 natu­
re—tendant à stimuler le і onction 
nement de l’oiga h leme et à i-on tgéi 
les tuauvâls effets des veil;Лея trop 
prolongées, ri l’alimenta! on im 

| propre, du manque d’qxe cire né 
çessaire à la sa-nté ou rie a négli 
gence des autres ois de I hygiène. 
Lorsqu ou en lait usage tel qu'indi 
qué, le Régulateur est ah iriunfent 
inoffensil et on peut i -mi over en 
toute confiance dans la plu pur» des 
cas d’épuisement général. - ilébl 
llté des organes diire.stifr «le re 
tards ou d'trrégulai liés -lune 
Попе*VémіiiInès, 6І auties indices 
de santé pertÿie ou скап elante. 
Celte excellente préparation est en. 
"■ente dans toutes les nha-marie»

ооооорооооооооооооооооооооооооооооосюоооооооо

- ' POSTE C.K.C.H.

Nul doute que les Canadiens- 
français au Canada et aux Etats-. 
Unis ont été sensibles à cette at- j 
tention du Chemin de fer natio- ! 
паї du Canàda d'autant plus que 
le-concert de samedi crée'un pré-, 
cèdent et que c’est le désir dit 
poste C.K.C.H. de se faire enten­
dre souvent en français.

Afin d’être agréable à ses audi­
teurs de langue française le pos­
te de radiotéléphonie du Chemin 

4- de fer national du Canad.a 
" "-(C.K.CH. 435 mètres) a consacré 

la Seconde partie de son program- 
"1 me du 15 mars au soir, à un con- 
-* cért de folk-lore qanadien-fran- 

tais.
La chorale de Hull qui jouit 

d’une certaine réputation s’est 
4 ~ chargée (Tu concert et s’est fait

entendre dans un répertoire choi- 
sic’

P
Les enfants qui court librement 

les rues ef les chemins y trouvera 
beaucoup de mal et pps de bien,
il y rencontrera certainement des--------------------------------------—»-----~
spectacles dangereux des man- Les grands coeurs ne sont ja- 
vais camarades, des exempjes pe - mais heureux ; il leur manque le 
vers qui le perdront. bonheur des autres.

iN

HORTICULTURE4. Z
e nous, sou»- 
a ville d’Ed-

LES MEILLEURES 
VARIETES DE LEGUMES

I

I Les jardins prévoyants, horfi- 
mes ou femmes, songent déjà à 
acheter leurs graines de légumes ; 
afin de ne pas en être pris au dé­
pourvu, lorsque viendra le temps 
l'e faire les semis sur couches chau 
les.

st à être coti-, 
ite (30) jours 
laratio'n écri- 
irs biens pet­
ti income) d* 
de ces dàcla 
nt un juge d 
ne ou l’ager

ton, ce ving

M rI

з
' -Vàj Il ne faut pas perdre de vue que 

nous sommes situés dans le nord 
de la province, que la saison de 
végétation est plutôt courte. Par 
conséquent, si nous voulons avoir 
du succès dans la culture des plan­
tes potagères, choissions de pré­
férence les variétés hâtives ; et 
cela s'applique particulièrement 
aux plantes dont la durée de vé­
gétation est longue et qui ne par­
viennent à maturité que plus de 
100 jours après le semi.

Nous donnons donc, dans le 
but d etre utile aux intéressés,une 
liste des variétés de légumes que 
nous croyons les plus importantes. 
Certes, il en existe une foule d'au­
tres qui peuvent être à conseiller, 
mais nous croyons que ceux qui 
s’en tiendront aux explications 
données dans cette liste s’évite­
ront des déceptions.

V.

5. • •" H-1Votrb Fournisseur a 
Du Lait Pur Et Sain

er cet engrais est de l appliquer 
u printemps en couverture, aus- 
i uniformément que po -sible, sur 
es jeunes plantes penda it les pre- 
uières semaines de la ousse, Tou- 
efois il ne faut pas le répandre 
Zrsque les feuilles so it encore 
îouiUées par la pluie 01 la rosée 

du matin, on provoquerait par cet­
te pratique la brûlure du feuilla-

‘
\GIN, sec.

> H.LYNC 
. J.AUBU'

J.
Si

Il y a, chez l’épicier le plus proche, une 
provision <Ц lait sain et convenabb qui est 
prêt pour vous—le Lait Gai rtatior.
Gommandez-le avec vos aliments. Le Car­
nation se conserve. Rien ne s’en gaspille. 
Vous n’en êtes jamais à court.
A la place de crème pour le café, servez- 
vous de Lait Carnation à sa pleine richesse. 
Employez-le dilué, si tel est votre goût, pour 
les céréales, fruits, etc. Ajoutez un peu plus 
d’une égale partie d’eau et vous aurez du 
lait pur pour tous les usages culinaires.
Le Carnation est tout simplement du pur lait frais 
évaporé au double de sa richesse et ténu sain par 
la stérilisation. Commandez-en itfusieure gros 
bidons (16 onces) ou une caisse de 48 bidons chez 
votre épicier.
Essayez cette recette et demandez un exemplaire 
gratis du Livre de Recettes Carnation. Il contient 
100 recettes vérifiées. -

РАЮ AUX NOIX: 1 c à t sel, 4 tasses farine, 4 tasse 
sucre, 6 e à t poudre à pâtisserie, 2 oeufs, 114 tasses d’eau, 
14 tasse-Lait Carnation, 1 tasse noix anglaises. ^ 

ingrédients secs. Battes 
mêles avec les ingrédients 

i noix, mettez dans deux
,___as et faites cuire dans un
quarante-cinq minutes. Suffit

I
1

- 1 indices qui ne peuvent guère 
tromper. Si les plantes sont mala­
dives, les feuilles rabougries et 
jaunâtres au lieu d’être vert foncé 
on peut encore conclure au man 
que d’azot’e.

L’azote est un éléme it dispen­
dieux, sous forme d’engrais du 
commerce'', il coûte presque tou­
jours trois fois plus cher que l’a- 

Ф eide phosphorique, c’est pourquoi 
avant d’en faire l’achat il faudrait 
d’abordy veiller :

1. - A ne pas le gaspiller, quand 
nous le possédons, ce que l’on ré­
ussira partiellement en réduisant 
au .minimum la perte de l’azote 
des engrais de ferme, par une
meilleure conservation des en­

grais et du purin.
2. - A utiliser les source d’azo­

te les plus économiques, tel que 
la culture des plantes légumineu­
ses (trèfle, luzerne, pois) qui ont 
le pouvoir de fixer l’azote de l’air, 
grâce aux bactéries qui vivent en 
symboise sur leurs racines.

Dans certains cas on a cepen­
dant1 avantage à acheter un en­
grais à base d’azote, on préférera 

. alors le Nitrate de Sou le qui est 
le plus important et le plus em­
ployé : d’une pureté de 95p.c., de 
nitrate, il contient de 15 à 16 p.c., 
d’azote assimilable.

Le titrate de soude l’emporte 
sur le sulfate d’ammoniaque dans 
tous les cas, excepté peut-être en 
terre forte. Le Dr Shutt, écrit à 
ce sujet dans le Bull. No 8 “En­
grais pour les récoltes de la fer­
me” Ott’awa; “Si nous représen­

te chiffre 100 .l’action

y
№X ».?•
w, ; 1 ;e.

La dose à appliquer dépent du 
'■esoin des sols et de la plante 
ultivée, mais en général on ne 

dépasse pas 1501bs à l’acre, et 
omtne nous l’avons dit 1e ni-

J :
\

I
• C raté de soude étant un engrais 

oncentré très assimilable, il est 
•ssentiel qu’il ne contienne pas_ de 
norceau beaucoup plus gros qu'­
in ois ; on peut casser ceux qui 

sont' trop volumineux en tes frap­
pant avec le dos d’une pelle ou un 
•filon. Pour de grosses quantités 

n pourrait adopter te procédé 
qui consiste à faire passer la ni­
trate à travers un crible et, les 
mottes qui restent! les faire ré­
duire par hache-racines.»
* Il faut tenir compte que donne 
en excès, il provoque la verse, ex­
pose les céréales à l’échaudage.qui 
subissent aussi plus facilement 
' attaque de la rouille. C’est pour
cia que le fumier frais où le p.c., Si le "vieux char" commence à 

d’azote est elevé par rapport1 aux faire du bruit, ne vous découra- 
éléments, est mis en tete de la ro- gez pas— les réparations coû- 
tation, sur les cultures sarclées, tent moins cher que l’enterrement 

11 faudra avoir la précaution de du char. Examinez les moyeux, 
(lettre le nitrate dans un endroit les pivots, la gouverne et ses as- 
lai fairêment sec, partc qu’il est semblages. Sinon vous pouvez al- 

assez hygroscopique, et se prend 1er vous jeter dans la devanture 
facilement en pains. d un magasin ou accrocher un au­

be nitrate de soude agit comme tre char, 
un coup! de fouet. On utilise cet 
effet immédiat, quand l'on veut 
obtenir des légumes-primeurs ;au 
printemps lorsque la terre est en­
core trop froide pour aider la ni­
trification, un apport d’engrais 

azotée peut dans ce cas avancer 
a végétation de 15 jours.

Nous ne voudrions pas que l’on 
considère le nitrate de soude com­
me un simple stimulant ; il four­
nit aussi aux plantes une nourri­
ture des plus acceptables. Em­
ployé rationnellement cet engrais 
est efficace et excellent.

k
G. P.

4
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Jy ) Ioire de
. Pelli-

Mêlez et tamisez ensemble les 
bien le» oeufs, ajoutes le lait et 
sees. Battez biea, ajoutez les 
lèchefrites à paie biei 

« , four modéré de treat
/V pour faire deux paiA.

Awtimen pv
r«

ssi

Piedei|ea Canada parla

Cauatwk Milk Pioducti Co„ Іллю
Marie

tcial. Æ
АуЬие

I où 
lento ' •A IMP

ЯК УіНііШ» est 
Roug*«t Blanc

Même si votre char est en bonne 
condition ces accidents jseuvent 
arriver. L’assurance vous dédom­
magera de vos. pertes, et de celles 
à qui vous aurez pu causer des 
dommages. ■

Achetez ici de l’assurance dlau- 
tômobiles, couvrant feu, vol, col­
lision, responsabilité, et domage.

mgl %X.
tons par 
exercée par l’azote, appliquée sous 
forme de nitrate de soude, nous 
trouvons que le chiffre représen­
tant l’action moyenne exercée par 

I l’azote sous forme de sulfate d’am­
moniaque est 84".

Le nitrate de soude étant très 
soluble et l’azote qu'il contient 
immédiatement utilisable, le mo- 
)en le plus économique d’emplo-

xi іУ rittoi 4 і-
fi

Xz Щ
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M J. B. MICHAUD Ibis y
■/ V AGENT

Edmundston, N. B-, T«L: J-ЦA. Georges Gilbert, В.ЗЛ.
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ON DEMANDE LA 
DEMISSION DE 

HAWTHORNE

LÀL’HON. M. VENIOT 
REPOND A 

L’OPPOSITION

UNE BONNEFeu Révérend
François Desjardins. NOUVELLE LFélicitations et merci aux En­

tants de Marie pour le beau chant 
qu’elles nous ont fait entendre 
pendant les Offices de la Neuvai- 
!ic de St Joseph.

Espérons qu’elles nous favori- 
■ t encore de ce beau chant, 
ccié de tous.

-0O0-
L’Hon. J.-E. Michaud, est des- 

■c’idu à Fredericton, lundi der- 
ier pour prendre part aux dé- 

I de la Chambre.
-0O0-

Le 2ème CHAPELET, que le 
o c Dollard a fait ratifier, au 

de la Bibliothèque, a été 
.agité par M. A.-J. LeBlanc, a- 

gcnt d’assurances.
QUI gagnera le 3ème?

-0O0-
Mme E.-J. Cyr de Sa-Da­

vid sont de retour d’un voyage 
de quelques mois en Floride. M. 
Cyr doit ouvrir, mardi prochain, 
un magasin de nouveautés pour 
dames, à Madawaska, M.

C’est avec regret que nous ap-
Fredericton 19 mars__тт„» Лі c -, j , ,. prenons la mort de l’abbé Fran-6 ййик axasтс я vXrte,„„ -A-

,=„7 A«i„« îss,ssssïïïs*""
dernier e Leglslature’ mercredl l’opposition pour se choisir un. ) Le défunt était le fils de M. et

V» i» p.™»,-. üftsr йггггзаа stirs Mat & %“ tSmiel Min ."Z і™1! M ■*« « °*»w. : "D, lai,,, iac av.lahl. Lui surviv.m
U remier Ministre. . Baxter, revenez ou nous peris- aussi, 4 frerès, Pierre étudiant
1- La nomination comme Chet sons”, mais personnellement il ne Eudiste à Québec souffrant aussi 

*5 th~;qui ^ 3aUIait trou/er tâche plus plai- actuellement f une* forteattaqtfè 
pensera tout soh temps et son e- santé que de faire face au Dr des fièvres thvohoides Charles 
nergte pour 1 application de la pré- Baxter comme chef de l’opposition Fred et Antoine à la maison- 5peunbHcau’raUcon^en ^ її Гі Р?Г ¥ -Jl Hélé™бШ^пГГмоп-

public aura confiance était enleve I opportunité de croi- tréal, Azélie, Yvonne, Colombe et
2.- Réduire le nombre de ven- ser le fer avec son jeune ami de Antoinette à la maison

d<31SUabÔHtionqUdeeP°VSible 1 i ïhk u°nt И admire la tenuc en A la famille si cruellement é 
, L abolition des licences de Chambre. nrrmvép 1 p МаНашасіа nff«

tout vendeur qui viole la loi J | Sur la question de Prohibition sympathies les plus sincères et 
4 - Ne faire aucune nomination; le Premier Ministre dit qu’en pre- formons des voeux pour le réta- 

de vendeur tant qu’il ne sera pas liant la charge du Gouvernement blissement de leur fils Pierre trè 
requis par le désir public ; il avait déclaré qu’il essayerait de sérieusement malade à l’Hôpital

5 - Qu un record soigne des mettre en force la loi de .prohibit St François d’Assise Québec 
ventes, telque prevu par la loi, tion. Malgré les critiques de l’op- ’
section 84 et 85, soit tenu et exa- position, il avait fait des efforts 
miné par les inspecteurs ; sérieux et honnêtes en ce sens et , .. ,

6 - Que le gouvernement donne rappela entre autres mesures adop , VePenses d opération et d’en- 
inst ruction à la Commission de ne tées, la fermeture des entrepôts 4®. en Permettant de placer à 
pas allouer plus de boisson, aux de St Jean. Puis il invita les sup- ! .mo"tan‘ P°“/ déprécia-
vendeurs qu’ils peuvent en vendre porteurs de la tempérance de se le . Jemier M|n>sti-e.

BOUTIQUE DF FOROF normalement; montrer sur les “hustings” et de .beau^ouP d attention
l’averti» le miblic en vénérai ' Qu’une seconde offense et' donner crédit au gouvernement Pan. les que?tlon. du"

que j’ouvre l'ancienne boutfquedè Ies^.ivan‘es s°ient matière à pour pour ce qu’il a fait, ajoutant que M> Jeniot, et je suis^rêt Tgl- 
forge de M. M. Lajoie, chez M. Sl"T ’n„p , t f - g Y*" • d\ fredtnc rantir lVimportt quoi P„e Mus-"

J OS Charron samedi le 22 courant. Q;Tr rf°TT ce3?.e Ту A t T ІЄ.СОиЯ“ quash produira même plus queJ'ai un bon forgeron pour les che- .'= VVZnt t •" f rPubliquement ce q» |<on s’/attendait. P 4
veaux et pour la réparation des ’ f* que la °1 so,t 'e Gouvernement avait fait. IMPORTANTES
toitures, ouvrage garantie. I ™“c .“ aPPhÇ.at,on P°»r Ia sup- Le chef de 1 opposition avait DECLARATIONS

FDMOND RTPHARD près .ion des liqueurs alcohques. remarque que la présenté admi- тсч adversairpe ri., ,
La Chambre des députés fut té- nistation avait une source de ment, continua le Premier Minis- oppem.ent ,du Musquash et que 

mom de plusieurs discussions de revenu que l’ancien gouvernement' tre, prétendent dans certaines nar nol,s aimerions une enquete. Ce
part et d’autres. Le Premier Mi- n’avrif pas. Il avait sans doute ou- tie^'le la Province non dèYserWes "TT™ “ d,t-tr°P °U pas assez
mst:e répondit energiquement à blié 'es $38,000 perçues des hono- par Musquash que ces districts ■ lu'aPPar‘>ent maintenant de 

і .tol,t :s es accusations qui furent raires d'automobiles la dernière seront appelés à paver leur oarf SC )u?^ber en formulant des ac- 
lancces contre son gouvernement, rnnér du régime conservateur et de l'administretion et de l’entre- cusatlons spécifiques et en deman- 

To the heirs, next of kin, exe-, Л1'™11 que la 1.oi "’était Pa.s aP" lesquelles furent versées dans' le tien de ce système. Laissez-moi dant pour une enquête ou de pas- 
■Itors, administrators and assig- V.'Л ee. comme le demandait les revenu général sans en faire de annoncer à cette Chambre et au ferPour. un poltron. Continuait,

of Xavier Viel, lat'e of the Pa- , , ;ues’ et que 1 application de distinction. public qu’une chose semblable ne e Prem,er M>nistre ajouta t “De
; її of Saint Francis in the Coun- a '°,1 ne sera,t Pas possible, tant D’après l’avènement du gouver- saurait arriver. Je puis garantir mon P°ste dans cette Chambre et 

Madawaska and Province of !|ue e ff?uvernement n’aurait pas nement actuel $3,000,000 avaient que pas un sou du coût de Mus- 3“r ma responsabilité comme Pre- 
W Brunswick, and to Margue- n C i0!>eratmn du public, de la été dépensés sur les routes secon- quash ne sera payé par d’autres m,er Ministre de cette Province, 

rite his wife and to all others Uo'nin‘on] temperance Alliance et daires et moins de trois millions que ceux qui en reçoivent le pou- І* défie qui que ce soit de porter
II.>111 it may in any wise con- b , ,ut du gouvernement fédé- sur les grandes routés. M. Ve- voir et l’éclairage. leurs accusations contre le gou-

ccrned, GREETING: , ra ’ niot rappela les inondations de , Ici, le Premier Ministre référa ernement et je demanderai immé-
O ICE is hereby given that ~ “• l'an dernier et que des réparations a ce qu’il qualifie “des méthodes diatement à la Léldslature^e nom

nier and bv virtue of à power of } і eux dommages avaient été faits d attaque les plus méprisable con- mer un juge de la plus haute cour
contained in a certain indfen- j | 4 \ |||j|[UMR kour,$333067. Ces inondations fu- tre le gouvernement”. Certaines pour tenir une enquête. Je suis

• of mortgage bearing date the • ' M НА il II IIUIIVVO rent les plus seneuses depuis 1878 haut pacees dans les cercles con- prêt à sacrifier mon honneur et ta
enty fifth day of April A. D.’ Г lus. de ponts furent endom- sénateurs ont etc assez loin pour haute position que j’occupe dans

905, made between Xavier Viel TA F~ A.rti.irr, , louer, riciiiândr.ро ї nages et 63 emportes. Jusqu a pre- м ser J gouvernement d avoir cette province pour lancer à nos 
■ the parish of Saint Francis in d« r«-io« sent 351 ont1 ete repare et $250,- escamote le contrat pour aider accusateurs un défi de venir com­

be County of Madawaska and «Ю seront necessaires pour repa- aux fonds de campagne électora- me des hommes porter leurs ac-
I’rovince of New Brunswick,Far- insertion, № coni.,-,i„«.r.iUn» »ub»«. r.er e reste des dommages. Si ces • -1 le Monsieur qui a fait cir- cusations et non pas d’aller dans
mer, and Marguerite hi s wife of «.“«‘t» 35 cents dommages n étaient pas survenus, culer cette accusation pense que les campagnes et dans les dis-
the first part, and Pius Michaud Є” SUrp,US de $70’" tous ies partis sont comme le sien, tricts élbipiés se cacher en ar-
of the Town of Edmundston in .n,m. Гг«і. dr ptrcoiion 4°" P°urc°” . . . . .. Iе уеи* зЯігтег ici à ce Monsieur rière des portes pour vilipender
(he County of Madawaska and,---------- --------------------------------------- . ^ferant a la position financie- et a ses amis que la présente ad- leurs adversaires politiques
Province of New Brunswick, Bar-! A VENDRE ie de la Province, le Premier Mi- ministration n’a rien du tout! à M. Peck proposa l’ajournement
1-ister-at-Laws, of the second part " VbWUKCi mstre fit remarquer que le Nou craindre en rapport avec le déve- du débat jusqu’à jeudi après-midi
and registered in Book “C-l” C I A V I G вТГнТ« yeau-Brunswick avait maintenant J 4 J P тШ’’
imber 8487 „ases 4^5-429 both en v * Vj K A F H E S ia reputation detre la Province a- 
c’usive of thè Madawaska Coun iv ('lav‘Sraphes Remmgton.Con- yant obtenu le meilleur prix pour 

Retords which safd mortn-id''b0"3 de Уеп«е: $1°.°° comptant -les débentures depuis 1913. Le 
.;e was duly assigned to Entile ® »? аПСЄ ^100° par mols’ A Гог< nto Saturday Night avait dit 
Viel of Fort Kent in the Countv T*' $®'°°P?r. mo,s’ A“ssi 2 ma Pourquoi- saine politique et pou- 
of Aroostook in the State of Mai- ?h,n'’s. a add'J>onner Burrough’ voir de fonds d amortissement, 
ne, labourer, and recorded in Book a vcldre ou :i louer à de bonnes Ces fonds d amortissement étaient 
’’ P-2" number 18112 pages 267- con< d,0"s’ „ meme employes a payer les dét­
end 268 of the said Madawaska „ , J "B- MICHAUD, M.P. tes laissées en héritage par ses 
County Records, and by the said T*b; 33-11 jan-17-j.n.o. de 1 opposition. -
Emile Viel, assigned, transferrer-------------------------------------------------АГГ м зи developpe-
e-iid set over to the said Pius Mi- , Agents Demandés Є г/ЛТї
chaud and recorded in Book “K- Un homme ambitieux, industrie' M'mstre déclara que le coût total 
3” number 23018 pages 507-509 et possédant un petit capital peut „L d» 
of the said Records, there will faire plus d'argent en vendant les U2 273 pé nom- celle ri for the purpose of satisfying the Ql,alité Rawleigh di- 'n ^montra qu’actuell’emem^:
money secured thereby -default ectcment au consommateur dans Jean re it ,4e pouvoir et Véclai. 
having been made in the payment le comte de Madawaska. Nous rap.e л \\/ і» KWH nine 
thereof be sold at public auction vous enseignons les moyens et 8 fents plr mois pour le service 
m front °1 ‘be court house m Ed- vous assistons afin de faire de tandis qu’auparavant on payait 
mundston. m the said.County of chaque famille un client perma- 13.05 cents. Que M. Richards de- 
Madawaska on Saturday the nine- nent et satisfait. Donner âge, oc- mande donc, ajouta-t-il, aux citto- 

xeentli day of April A. I). 1923, at сира tion et références. yens de Norton, Apohaqui, Hamp-
llie hour of eleven o’clock in the VV.-T. Rawleigh Co. Ltd., ton, Acamac, Bayard, Nerepis,
forenoon, the lands and premises Dept. 2988 London Ont. Wdlsford, etc., ce qu’ils pensent
described in said mortgage as fol------------------------------------- --------------- de Musquash. Qu’il demande au
lows : ALL that certain lot piece A VENDRE 7,862 clients de Musquash ce qu’-
<>f parcel of land and premises si- 2 maisons, situées sur la rue i,s Pensent du hydro?
Ula‘e lying and being in the pa- Victoria, sur le terrain de Vve Musquash se paie de lui-même 
i ish of Saint Francis in the Coun- Jos Martin, à vendre pour la som- 11 gagne actuellement suffisam- 
ty of Madawaska and Province me de $1600.00 Conditions de ment Pour Payer tous les fonds 
of New Brunswick bounded and paiement faciles. d’amortissements et! les intérêts,
described as follows : On the front 
! y the Saint John River lots, on 
lhe upper side by land owned and 
"ccupied bv Baptiste Viel, on the 
lower side by land owned and oc­
cupied by Joseph Viel and at the 
rear by the rear lined of said lot! 
containing one hundred acres mo­
re or less and the said lot is si- 
1 uated in the second tier north the 
River Saint John. >

Together -with the buildings 
and imprhvements thereon and 
appurtenances to same belonging 
and appertaining and all right and 
privileges to same appertaining.

Tn witness whereof tTie said 
nms Michaud, the Assignee of 

N Mortgagee has hereunto set his 
hand and. seal this twenty ninth 
day of February A. D. 1924.

Pius Michaud, 
med sealed and delivered 

V- 'he presence of,
T,-D. Hebert,

Plusieurs fois déjà, les journaux 
du bas de la province lancent dans 
le public cette nouvelle que les 
bureaux du C. N. R., établis ac­
tuellement à Edmundston, doivent
être transportés à Fredericton, et ________
ce, pour une question de meilleu- Fredericton, 19 шага__ Le reti­
re administration et d’une plus port de U Commission dea.TW 
grande économie. voirs hydrauliques de la ravin.

Pour repondre à cette rumeur, ce a déposé aujourd’hui, son ra»- 
il nous fait plaisir de reproduire port devant les membres dn Pat. /■» .
une lettre de M. Pius Michaud, lement. Ce travail couvre ltt pre- 
notre distingué représentant ацх miers six mois des opéretbMe dfc 
Communes, qui a bien voulu s’oc- cette Commission. i"
cuper activement de la question Cette commission conseàfc la 
dans 1 intérêt de ses amis et de formation d’un système complet 
toute la population d’Edmunds- à haute tension, basée sur leâ pou- 
ton et du comté de Madawaska. voirs du Grand Sault, commésta-

tion d’énergie principale, pont cnit 
vrir toute la province; le r 
ajoute que le succès ser* d' 
plus grand que la diitrftiui 
nale du courant sera conaid 
Voici quelques avis que « 
ce rapport;

1. - Les Pouvoirs bvdrm 
doivent être développés et 
selon les prévisions de l*At 
Pouvoirs Electriques du Nie 
Brunswick.

2. - Le Grand Sault dirif 4|re I# 
prochain pouvoir à développer.

Elle encourage fortement 1* dé­
veloppement du Grand Sastit__
L’oeuvre du OouvetiniMMajL
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Depuis 
coup d’activ 
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Sans doute 
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pas parlée 
dant que V 
nous avons 
remonter à 

Mais U 
du moins il 
nement qui 
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ses vendeui 
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Les joi 
Ministre av

s
M. et Ottawa, Ont. 

le 15 mars, 1924.
fc> «V

ses nt
“Le Madawaska”,

Edmundston, N. B.
Cher Monsieur Boücher ^

II est rumeur depuis quelque 
emps, que le bureau exécutif de la 
division du C. N. R. à Edmunds­
ton, N. B., doit être changé à 
Fredericton. x

Je me suis rendu voir Sir 
Henry Thornton et j’ai écrit à 
Monsieur L.-S. Brown concernant 
ces rumeurs. J’ai été assuré qu’­
elles étaient! tout à fait fausses, et 
que les citoyens d’Edmundston 
•n ont rien à craindre concernant 
cette affaire.

Veuillez me croire, 
votre dévoué serviteur,

Pius MICHAUD.

fi-
j ble.

AUTOMOBILES
2 Automobiles, 1 Sedan et 1 

Runabout, Marque Overland, à 
vendre à très bas prix.

S’adresser à

rdé*

JOS TETU.

ON DEMANDf
DESHERimS

L’on est à la recherche dliéri- 
tiers, par tout le monde entier. 
Plusieurs personnes qui, aujourd'­
hui vivent • pauvrement, wait e*
réalité riches et ne le savent pas.
Vous pouvez probablement être 
une de ces personnes.

Ecrivez immédiatement et de­
mandez le livre index “Missing 
Heirs and Next! of Kin1*, conte­
nant une liste authentique des hé­
ritiers absents et les propriétés * 
qui ont été annoncées, jage le 
monde entier. Cef Index contient 
des milliers de noms qui мt ap­
parut dans les journaux améri­
cains, Canadiens, Anglais, Ecos­
sais, Irlandais, Allemand^ Fran­
çais, Belges, Suédois, Indiens, et 
autres, insérés par des avocats, 
exécuteurs testamentaires,* admi- 
nistrateurs. Il contient awH une 
liste des Cours de СЬапмЙКега 
Anglais et Irlandais eTuSTliste 
de dividendes non rednseés jie la 
Banque d’Angleterre. Votre nom 
ou celui d’un de vos ancêtre* Mut 
entre sur la liste. Envoyé* une 
piastre ($1.00) immédiatement x 
pour çe livre.

INTERNATK^AL CLAIM 

PA., U.fLA.

2fs 111.20.

!
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OUVERTURE Mais e 
cher, qu’on 
le gouverne 
en force, c’ 
quences. M 
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bientôt que
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MARDI le 25 MARS
і

AIDEAUD’un Grand Magasin De 
Nouveautés Pour Dames et Enfante

a
Les Chemi 

diens-Nal 
avec le g« 
vincial, dt 
intensive.
Suivant u 

mencée fan t 
auv succès, Il 
Colonisation « 
des Chemins 
continue eeti 
manière-plus 
née, afin d’ap 
cultivateurs < 
ties dn Canad 
tion ont en i 
demande d’a 
faire remplir 
qui, ce prmte 
mande. Sur < 
plicant devra 
te d’aide qu’l 
cas, le 
l’empli 
n’aura 
ne tiei 
deqw

/

I ROBES,
MANTEAUX,
CHAPEAUX

SOUS-VETEMENTS,
CHAUSSURES,
BAS,

ï ETC, ETC, ETC
l ■

' m ь Nous Invitons le Pnblic, et Particulièrement les 
DAMES et DEMOISELLES, à Venir Voir

M n A Л____ 1 . 1 «TA,

Pierre GAGNE rn

*•
L’HOMME QUE NOUS VOULONS

mSÊm
і-

;
Un homme de Qualité, pour agir comme no­

tre agent dans Edmundston et ses alentours. 
Nous avons besoin d’un homme ayant de l’ex- 

- périence, quoique ce ne soit pas absolument né­
cessaire s’il est qualifié. Doit être un homme 
d’une grande intégrité, et très favorablement 
connu. La position que nous offrons a une telle 
attraction qu’elle nécessitera de sa part les plus 
grands efforts. Si vous êtes qualifié appliquez 
confidentiellement à l’adresse suivante : 

Gérant,
Sun Life Assurance Co.,
Hotel Windsor,
Edmundston, N. B.

І " y .V f-fCEST LE DERNIER CRJJthMODE de NEW-YORK ■Г.
PSj,

■ re
etk.
valh-. l’a

<L.. «S L«E. J. CYR V

v<i'I>РЩ,1 і V:Я; bre, dada le іEN FACE DE 
СНЕМША.Р0ИТ

MADAWASKA
MAINE.
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